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Un grand nombre de journaux ont vu 
k dans l'arrivée du baron Burian au Ball-
rplatz Vindice d'un changement de la po-

litique extérieure de VAutriche-Hongrie. 
On a dit et on répète encore en divers 
milieux que le nouveau ministre des 
'Affaires étrangères de la monarchie 
dualiste a sans doute pour mission de 
préparer la paix. Pour.notre part, nous 
n'en avons rien cru. Notre conviction 
était que VAutriche-Hongrie, en dépit 
des malheurs qui Vont accablée et qui 
continuent de Vaccabler, demeurait liée 
à l'Allemagne. L'attitude prise par le 
successeur du comte Bcrchtold dès son 
entrée en fonctions prouve que celte 
conviction n'est que trop fondée. 

Nous trouvons aujourd'hui dans les 
journaux italiens le texte des télégram-
mes qui viennent d'être échangés entre 
le nouveau minisire des Affaires étran-
gères d'Autriche-Hongrie cl le chance-
lier de l'empire allemand : or,, ces deux 
télégrammes attestent que Vienne ne 
renonce pas à marcher pleinement d'ac-
cord avec Berlin. 

Le baron Burian déclare que les deux 
puissances alliées ont prouvé en ce 
grave moment historique « la valeur des 
relations d'alliance, et d'amitié qui, ba-
sées sur une fideiUC éproirr.x'e deprtis 
longtemps et sur l'étroite communauté 
des intérêts, doivent former la base iné-
branlable de leur politique ». El il solli-

cite le vigoureux appui du chancelier 
pour lui permettre de travailler au 
maintien des bons rapports entre son 
gouvernement- et le gouvernement de 
l'empire allemand. Il est bien entendu 
que M. de Belhmann-Uolhveg répond de 
la même encre. Il remercie son collègue 
de Vienne, l'assure de sa plus loyale col-
laboration et de son appui sans réser-
ves. Enfin il proclame à son-tour l'iné-
branlable union des puissances alliées 
avec leur amitié toujours fidèle. 

Aussi, ne nous y trompons point : 
VAutriche-Hongrie ne lâche pas l'Alle-
magne et n'est pas près de la lâcher. Ce 
n'est pas que l'on puisse s'aveugler com-

plètement à Vienne sur les destinées de 
*e. guerre où la diplomatie' maladroite et 
aventureuse du Ballplatz, docile instru-
ment de la diplomatie allemande, a pré-
cipité l'empire de François-Joseph. Mais 
il n'y a pas de possibilité honorable 
pour iAutriche-Hongrie de se tirer de 
ce mauvais pas. La monarchie dualiste 
a commis la faute impardonnable de se 
traîner à la remorque de l'empire du 
kaiser, et son sort, maintenant, se trouve 
rivé au sort de l'Allemagne. Bon gré 
mal gré, l'esclave est contraint de suivre 
son maître jusqu'au boni, c'est-à-dire 
jusqu'aux suprêmes défaites, jusqu'au 
démembrement, jusqu'à la ruine. 

A Voilà ce qu'il faut bien que nous sa-
chions. A quoi nous servirait-il de nous 
leurrer de vaines illusions ? Mieux vaut 
regarder froidement et résolument la 

■vérité en face. La vérité est que la 
■France et ses alliées n'ont pas de droit 
de compter sur une dissociation du bloc 
austro-hongrois, il y a assurément peu 
de cas à faire de la Turquie qui, en un 
geste de déménee, a voulu se joindre à 
ce bloc constitué par VAutriche-Hongrie 
et par l'Allemagne. Mais nous devons 
ne pas perdre de vue que la guerre ne 
finira que quand les alliés auront réussi 
à abattre ces deux dernières puissances. 

"\ La tâche sera rude, et nous n'avons' 
\amais cessé de le dire, mais nous 
avons plus d'une raison pour compter 
fermement la mener à, bonne fin. 

Tandis que l'Allemagne use ses meil-
leures forces dans de furieux efforts 
qu'elle est obligée de répartir sur deux 
fronts opposés et tandis que les armées 
autrichiennes s'épuisent de plus en pliis 
lamentablement, les alliés, qui actuelle-
ment tiennent tête au bloc austro-alle-
mand, ne sont. Us pas assurés de voir 
leurs forces s'accroître au printemps 
par la venue de contingents nouveaux ? 

ne sommes-nous pas en droit d'espé-
Wr que, à la même époque, des inter-
ventions militaires de puissances amies, 
t— de l'Italie et de la Roumanie, de la 
Grèce, peut-être de la Bulgarie elle-
même, — se produiront en faveur de 
noire cause ? L'entrée en jeu de ces nou-
veaux cléments qui s'ajouteraient à ceux 
dont nous dhnosions déià et à ceux dont 

. . se iiiifs cn voi-e ae disposer serait 
évidemment décisive. 

C'est à l'élaboration de cette œuvre, 
c'est à la préparation de ce prochain 
avenir que lès gouvernements et la di-
plomatie des nations alliées doivent 
appliquer tous leurs efforts, car c'est là 
et non dans de complaisantes illusions 
sans consistance, que sont nos meilleu-
res chances de succès. 

CAMILLE FERDY. 

'afrestj 

Le pape fait faire une enquête 
Rome, 19 Janvier. 

Le nonce de Bruxelles, M. Tacce Porcelli, 
a quitté Le Havre et se trouve depuis quel-
ques Jours à Bruxelles. On assure que c'est 
à la suite de l'ordre formel du Pape que le 
nonce est venu dans la capitale belge. Il est 
chargé, par le Vatican, d'instituer une en-
quête sur l'incident du cardinal Mercier, et 
de fournir des renseignements exacts au sou-
verain pontife sur l'arrestation du cardinal-
archevêque de Malines, car personne n'a pris, 
ici, au sérieux les démentis allemands. 

Dans le Sacré-Collège on s'intéresse vive-
ment à cette douloureuse affaire, et plusieurs 
cardinaux italiens et étrangers résidant à 
Rome ont fait parvenir au cardinal Mercier 
l'expression de leur sympathie. 

Paris, 19 Janvier. 
Le travail parlementaire est particulière-

ment intense aujourd'hui, mais, ainsi qu'il a 
été décidé unanimement, c'est surtout dans 
les .Commissions et leurs sous-Commissions 
qu'il s'effectue avec toute la discrétion et 
toute l'activité que comporte la situation. 
Dix-huit Commissions ou groupes se réunis-
sent aujourd'hui et d'autre part le groupe so-
cialiste au Parlement s'est divisé en deux 
sous-Commissions, qui ont a connaître cha-
cune d'ane question spéciale ; ces deiix sous-
Commissions se réunissent toutes à l'issue de 
la séance d'aujourd'hui. 

■ Le groupe socialiste réuni ce matin a ren-
voyé a l'examen de divers projets à quelques-
unes de ces sous-Commissions, notamment 
des projets concernant les séquestres, les 
fournitures militaires, etc. 

M. IIubcrt-Rouger a reçu mandat de de-
mander au ministre de la Guerre la publica-
tion de la liste de tous les fournisseurs aux 
armées avec indication de leurs noms.adresse 
et la nature des contrats passés avec la 
Guerre, etc. 

Ce matin, la réunion des députés- mobilisés 
a été très fréquentée. Différentes propositions 
ont. été faites, mais aucune résolution défini-
tive n'a été adoptée : l'une des propositions 
demandait que 1' « Officiel » publie en même 
temps ciue le nom des députés demandant à 
être mis en congé pour regagner leur régi-
ment, le lieu où ils doivent rejoindre. 

LA SÉANCE 
Ln séance est ouverte à 2 heures 45 sous la 

présidence de M. DesclianeJ, devant deux 
cents députés environ. 

MM. Millerand, Ribot, Abel Ferry sont au 
banc du gouvernement. 

Le procès-verbal est adopté sans observa-
tion. 

Le président prend de suite la parole. 
M. Dcsohaneî. — Je suis certain d'avoir été 

l'interprète de toute la Chambre en adres-
sant un télégramme au président de la Cham-
bre italienne à l'occasion du tremblement de 
terre en Italie. (Applaudissements unani-
mes). Le président de la Chambre italienne 
m'a répondu par le télégramme suivant : 
« Profondément ému par votre noble mani-
festation dé sympathie, je m'empresse 
d'adresser à Votre Excellence et à la Cham-
bre que vous, présidez si dignement, .mes plus 
vifs .remerciements, qui sont l'expression ■cor-
diale de mes sentiments et de ce.ux de tous 
mes collègues. » (Vifs applaudissements). 

La Chambre adopte sans débat divers pro-
jets d'intérêt local, notamment le projet de 
loi voté par la Chambre des députés et 
adopté avec modifications par le Sénat ayant 
pour objet d'approuver Un avenant passé en-
tre le département des Bouches-du-Rhône et 
la Compagnie des chemins de fer de la Ca-
margue pour la modification des conditions 
d'exploitation du réseau de chemins de fer 
d'intérêt local .concédé à la dite Compagnie 
par la loi du 25 juin 1S89. 

PROJETS DIVERS 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

proiet de loi portant approbation de cinq con-
ventions relatives à la gare internationale 
de Vallorbe. 

Le projet est adopté sans autre observation. 
La Chambre adopte le projet de loi tendant 

à proroger jusqu'au 31 décembre 1915 le délai 
d'exécution des travaux de vicinalité compris 
dans les programme? de 1912. 

(VS. Ribayre fait seulement observer que la 
même prorogation devrait être accordée aux 
programmes de 1913 et 1914. 

La Chambre adopte le projet de loi portant 
régularisation du contrat de vente de l'im-
meuble de la légation de France à Séoul. 

Les psiisions des fonctionnaires 
ot la guerre 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi relatif aux pensions des fonc-
tionnaires, employés et agents civils de l'Etat 
qui accomplissant en temps de guerre un 
service militaire, sont atteints de blessures ou 
d'infirmités dans l'exécution de ce service. 

M. Môtin. — La Commission du budget 
approuve unanimement le projet ; elle de-
mande seulement un relevé spécial pour cha-
que ministère. 

M. Goude acoepte la disjonction d'un amen-
dement tendant à ce que le projet s'étende à 
tous les travailleurs de l'Etat. 

M. Lefas, président de la Commission, donne 
à M. Goude l'assurance que la Commission 
recherchera le moyen de lui donner satisfac-
tion dans toute la mesure du possible. 

La Chambre adopte le projet sans autre 
observation. En voici les dispositions essen-
tielles : 

Article Premier. — Les fonctionnaires, em-
ployés et agents civils de l'Etat régis pour la 
retraite par les lois des 22 août 1790, 18 avril 
1831 et 9 juin 1853, qui accomplissant en temps 
de guerre un service militaire, sont atteints 
dans l'exécution de ce servies, de blessures 
ou infirmités ouvrant droit à une pension 
militaire, peuvent, en renonçant, à demander 
cette pension, réclamer le bénéfice de leur 
régime normal de retraites. Dans ce cas, les 
blessures ou infirmités sont considérées com-
me reçues ou contractées dans l'exercice des 
fonctions civiles. 
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L'option ainsi faite emportera détermina-
tion du régime éventuellement applicable à la 
veuve ou aux orphelins. 

Art. 2. — Peuvent également opter pour le 
régime de pensions afférent à l'emploi civil : 
les veuves ou orphelins desdits fonctionnai-
res, employés ou agents civils de l'Etat, qui 
ont été tués dans l'accomplissement du ser-
vice militaire en temps de guerre ou qui, 
avant d'avoir usé de la faculté ouverte par 
l'article précédent, sont morts des suites de 
blessures. 

« Dans le cas où la veuve serait en con-
cours avec des enfants d'un autre lit, il 
sera statué relativement à l'option à exercer 
et sur citation délivrée à la requête de la 
partie la plus diligente par le tribunal civil 
du lieu de la succession siégeant en Chambre 
dû Conseil. Les actes de procédure seront 
exempts des dToits de timbre et d'enregis-
trement. D 

Le président propose à. la Chambre, oui 
racçept.csde fixer au jeudi 28 janvier, la nomi-
nation dans les bureaux des membres des 
grandes Commissions en remplacement de 
ceux qui sont décédés ou démissionnaires. 

M. Métin dépose son rapport sur le projet 
de loi portant régularisation de décrets pris 
par le gouvernement.Résexves sont faites seu-
lement relativement aux décrets concernant 
les assurances maritimes. 

La Chambre s'ajourne au jeudi 23 janvier. 
La séance est levée à 3 heures 25. 

LES HEROS DE L'AIR 

.a Mort de /' 

Nous avons annoncé hier brièvement la 
mort du caporal-aviateur Marcel Granel, un 
de nos meilleurs pilotes mciliitaires. Gxest 
dans le Pas-de-Calais, au cours d'une recon-
naissance sur les lignes ennemies, qu'un 
coup de vent abattit l'appareil du jeune pilote 
qui fut tué sur le coup. 

Marcel Granel était le fils de notre ami 
L. Granel, ingénieur-agronome, adjoint au 
maire d'Aix. Né à Paris, il fut un des pre-
miers à entrer dans l'aviation, apprenant 
tout seul son métier de pilote au camp de 
la Napoule, au printemps de 1910, sur un 
monoplan Blériot. En juin de cette même 

L'aviateur Marcel Granel 
qui a. fait, une chute mortelle pendant une 

reconnaissance sur les lianes ennemies 
année, il obtint brillamment son brevet qui 
porte le numéro 117. 

Un mois plus tard, il exécutait son premier 
vol à Aix. Au mois d'août, il prenait part au 
meeting de Toulouse où il se classa d'emblée 
parmi les meilleurs aviateurs du moment. 
Appelé à la direction do l'aérodrome de Biar-
ritz, il participa au raid Paris-Madrid, où il 
vola jusqu'à l'Andalousie, sans accident. 

En, 1912, Granel est nommé chef-pilote de 
la maison Esnanet-Pelleterie, où il est chargé 
de la réception des appareils militaires, ce 
qui lui donne l'occasion d'accomplir de nom-
breux vols on s'affirme sa maîtrise. Le 
26 août 1912. il obtient le brevet supérieur 
de pilote militaire que possèdent bien peu 
d'aviateurs civils. 

Après avoir pris une part très brillante 
à 3a guerre des Balkans, Marcul Granel 
rentra en France et put fournir au minis-
tère de. la Guerre de précieux renseigne-
ments sur cette campagne et l'état des ser-
vices d'aviation des belligérants. Toujours de 
plus en plus épris de l'aviation, il s'adonne 
à la construction et à la mise au point de 
nouveaux 'appareils et collabore, à l'aérodro-
me de Saint-Léonard, près de Senlis, aux 
essais d°un stabilisateur construit par M. 
d'Astanières. Enfin, il s'adonnait, à Aix, à 
l'étudè d'un hydroavion basé sur des prin-
cipes nouveaux. 

Il en était là de ses travaux, quand la 
guerre éclata. 

Le jeune pilote, heureux de servir son 
pays, rejoignait le 3 août le centre d'aviation 
de Bue, où il fut d'abord chargé de la récep-
tion et de la mise au point des appareils. A 
maintes reprises, il franchit les lignes alle-
mandes pour conduire des avions à Bruxel-
les, Reims, Toul et sur d'autres points de no-
tre front. 

Affecté à l'armée de Paris, il s'élance le 
lw septembre à la poursuite d'un « taube '» 
qui s'avançait sur la capitale, rapproche à 
moins de iOO mètres et l'eût infailliblement 
abattu si-lo pilote allemand n'avait pu pren-
dre la fuite à la faveur d'un enrayage do la 
mitrailleuse que Granel avait ,à ' son bord. 
Puis ce furent des vols quotidiens et d'une 
grande utilité au service de la 7« et de .la 10e 

armée. 
Modestô autant que brave, il écrivait à sa 

sœur qui s'étonnait qu'on ne citât pas le 
nom des aviateurs dont les prouesses étaient 
signalées dans les journaux : « En ee mo-
ment nous n'accomplissons aucune proues-
se ; nous sommes soldats et ne faisons que 
notre devoir et ne désirons qu'une chose 
c'est ce que nous faisons reste anonyme ». 
Et il ajoutait cette phrase digne d'un héros : 
« Le simple petit pioupiou qui est sur le 
front fait des choses au moins aussi belles 
que nous et on ne pense pas à lui. » 

Grâce à ses excellentes observations, nous 
pouvions repérer et détruire le 2 novembre, 
près de Dixmude, une batterie lourde alle-
mande qui nous causait beaucoup de mal. 
Pour ce service; Granel reçut les félicitations 
de son général. Il participa avec son esca-
drille à la prise du village de Venneiles. 

Infatigable, toujours le premier à s'offrir 
pour une mission périlleuse, l'aviateur Gra-
nel faisait l'admiration de ses chefs. « C'était 
le meilleur pilote de mon escadrille et je le 
considérais comme mon camarade » écrit le 
capitaine Précardin, chef de la 27° escadrille. 

Le 5 janvier, il écrivait encore aux siens 

une lettre où éclataient son ardente Jeunesse 
et sa ■ belle confiance patriotique, et, en 
même temps que cette lettre, parvenait l'avis 
télégraphique officiel et laconique annonçant 
sa mort à l'hôpital de Béthune. 

Marcel Granel meurt en pleine jeunesse, à 
34 ans, trop tôt hélas ! pour voir le triomphe 
de cette France qu'il aima de toute la force 
de son être et qu'il aura servi héroïquement 
jusqu'à son dernier souffle. Saluons très-bas 
la mémoire de ce brave dont le nom restera 
gravé en lettres d'or dans l'histoire de cette 
formidable épopée. — A. N. 

Les distractions sont rares dans îes tran-
chées. On y passe le temps comme on peut, 
Tandis que les uns jouent aux cartes, que 
d'autres lisent lettres et journaux, il en est 
qui s'amusent encore aux petits jeux de 
salon.. On m'a communiqué ainsi le résultat 
du travail de l'un de nos défenseurs. Je le 
transcris pour les lecteurs du Petit Pro-
vençal : 
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Il semble, au premier abord, qu'il était 
fort facile, — étant donnée la quantité des 
noms d'hommes connus des deutx côtés du 
front, — de trouver le moyen de former la 
phrase : Militarisme vaincu par la force du 
Droit. Mais si l'on examine avec attention le 
petit travail que nous reproduisons, on re-
marque que l'auteur en a doublé la diffi-
culté en précisant le sens des mots de la 
phrase par le sens des noms propres em-
ployés pour les former. C'est ainsi que : 
Militarisme n'est formé que des noms des 
chefs du parti militaire allemand. Vaincu, 
n'est formé que des noms de ceux qui sont 
les auteurs de la politique qui mène nos 
adversaires à la ruine : diplomates ou chefs 
des nations incapables de les conduire. 
« Par » est formé par le nom des trois hom-
mes que l'auteur considère comme les arti-
sans de notre force : 

Pau, pour ses missions militaires en Rus-
sie ; Delcassé, qui fut l'auteur de la politique 
d'encerclement de l'Allemagne : Millerand, 
qui fut. l'un des meilleurs artisans de la 
réorganisation de notre armée. 

« La » est formé dos noms de ceux qui 
permirent aux forces des alliés de s'organi-
ser : Léman, en résistant à Liège ; Rennen-
kampf, en portant la crainte en Allemagne 
et détournant sur le front russe une partie 
des efforts primitivement portés sur le front 
français. 

<( Force » est formé ainsi que « du » par 
les noms de ceux qui représentent notre 
armée. Enfin, « Droit. » est formé par îes 
noms des chefs des cinq Etats belligérants. 

PIERRE MARCILIE 

Le Chemin m Fer de laCamergue 
Le rapport de la Commission 

est distribué aux députés 
Paris, 19 Janvier. 

On a distribué aujourd'hui aux députés un 
rapport fait au nom de la Commission des 
travaux publics des chemins de fer et des 
voies de communication, chargée d'examiner 
le projet de loi adopté par la Chambre des 
députés, adopté avec modifications par le Sé-
nat, ayant pour objet d'approuver un avenant 
passé entre le département des Bouches-du-
Rhône et la Compagnie des Chemins de Fer 
de la Camargue, pour la modification des 
conditions d'exploitation du réseau de che-
mins de fer d'intérêt local concédé à la dite 
compagnie par la loi du 25 juin 1839. 

nidifie âili-seriiip 

Gi'nes, 19 Janvier. 
La citoyenne Lorgue, socialiste française, 

a fait une conférence à Gênes sur le Péril 
Germanique. Elle a été vivement applaudie. 

A la sortie de la réunion se forma un cor-
tège qui alla faire une manifestation de sym-
pathie devant le monument à Garibaldi sur 
lequel des fleurs furent jetées. La foule alla 
ensuite rue de Rome manifester devant le 
consulat d'Autriche, mais la police dissipa le 
rassemblement, non sans résistance et des 
incidents se produisirent, sans gravité heu-
reusement. 

Dans toute la Ligurie. des manifestations 
de mémo genre ont eu lieu, depuis la mort 
des fils Garibalii au cri de : Vive Trente et 
Trieste, tandis qu'en Italie de nombreuses 
conférences ont lieu pour réclamer l'inter-
vention armée du pays contre l'Autriche. 

F. 

aïs mm alignera a pu, sir m nomiireux 
nr® ta 
Paris, 19 Janvier. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et mi-
litaire, « 

Paris, 19 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures* le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, tempête de nei-
ge ; canonnade Intermittente. 

Il a neigé également dans la 
région d'Arras, où notre artil-
lerie lourde a fait taire à plu-
sieurs reprises tes batteries 
ennemies. 

Comme il a été dit nier, une 
action assez oloe s'est dérou-
lée ù La Baisse lie, où, ù la suite 
d'incendies, nous avions dû, 
dans la nuit du 17 au 18, éva-
cuer nos positions. Nous les 
avons reprises le 18 au point 
du jour. L'ennemi n'a pas re-
nouvelé ses attaques sur cette 
partie du front. 

Dans te secteur de Sotssons, 
le bombardement dé 'Saint-
Paul, dans ia nuit du 17 au 18, 
n'a été suivi d'aucune attaque 
d'infanterie, et la journée du 
18 a été d'un calme absolu. 

Dans la vallée de l'Aisne, à 
t'est de Sotssons et dans te sec-
teur de Reims, combats d'artil-
lerie. 

Au nord-ouest de Pont-à-
Mousson, nous avons enlevé 
un nouvel ouvrage dans le bois 
Le Prêtre, où nous occupons 
maintenant cinq cents mètres 
de tranchées atiemanaes. 

Dans les Vosges, tempête de 
neige ; canonnade, surtout 
dans te Ban-de-Sapt et dans te 
secteur de Thann. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris. 19 Janvier. 
Le kaiser, toujours théâtral, médite paraît-

il, <te frapper un grand coup pour son anni-
versaire, le 27 janvier, en vue de raffermir 
l'opinion chancelante de ses f.dèles sujets. 
C'est pour cela, peut-être, que, depuis quel-
ques jours, on remarque un regain d'activité 
chez nos ennemis, désireux de trouver le 
point de notre ligue sur lequel ils pourraient 
frapper avec le plus de chances. 

Nous ne pouvons pas. évidemment, les em-
pêcher de nourrir de vastes projets, auxquels 
ils ne renonceront que lorsqu'ils seront acca-
blés, car leur puissance d'illusion est sans 
limites. Mais je crois bien que notre grand 
état-major n'est pas autrement ému des dis-
positions, vraies ou fausses, des Allemands. 

Le résumé hebdomadaire des opérations, 
communiqué hier par le bureau de la Presse, 
fixe exactement notre situation, en même 
temps qu'il donne des détails sur les opéra-
tions de Sotssons. Dans l'ensemble, ainsi 
qu'on l'a vu. cette situation nous demeure 
favorable. 

Sur le front oriental, où il semble, comme 
je le disais hier, que de graves événements 
se préparent, les Russes ayant réoccupé 
Plotz, sur la Vistule, semblent en mesure de 
tourner l'aile gauche des Allemands. 

Dans le Caucase, la débâcle des Turcs s'ac-
célère, tandis que dans les Karpathes se pré-
pare celle des Autrichiens, 

ÏIARUJS RICHARD. 

Les Allemands prisonniers 
se plaignent de la cruauté 

de leurs officiers 
Londres, 19 Janvier. 

On mande de Boulogne aux journaux ans 
glais que les quelques centaines' d'Allemands 
faits prisonniers par les troupes britanniques, 
près de La Bassée, étaient dans un état misé-
rable qui a rempli de surprise les officiers et 

aliènes ennemies. 
ceux qui les voyaient passer affamés, épuisés, 
trempés de boue et de pluie. Ces malheu-
reux se plaignaient amèrement de la cruauté 
de leurs officiers qui, disaient-ils, les ont 
laissés une semaine entière dans les tran-
chées, presque sans nourriture. 

Les plaies causent des inondations 
Rotterdam, 19 Janvier. 

En Flandre occidentale, de nouvelles inon-
dations causées par les pluies de la fin de la 
semaine dernière ont fait évacuer, des deux 
côtés, plus de tranchées que n'ont pu le faire 
les shrapnels et les charges à la baïonnette. 

Des lignes entières de tranchées allemandes 
sont submergées. 

Les Allemands 
manquent d'uniformes 

Rotterdam, 19 Janvier. 
Bien que les Allemands fassent des efforts 

considérables pour se procurer de nouveaux 
uniformes, des milliers d'hommes combattent 
en haillons et ressemblent à des épouvantails. 

levant las Dardanelles 

Le mi-mm aMin) 

Wm partis ûd i'éspïpap 
re&rtie par ûn barques ta'pes 

iJans, 19 Janvier. 
Le ministère de la Marine nous com-i 

mimique la note suivante : 
Le sous-marin français « Saphir », 

qui avait pris son poste de surveillance, 
près du détroit des Dardanelles, clans 
la matinée du 15 janvier, n'a pas re-
joint depuis notre force navale opérant 
dans cette région. 

La presse étrangère signale qu'il au-
rait été coulé et qu'une partie de. son 
équipage aurait été recueillie par. des 
embarcations turques. 

lefre ari ris tisiogs ! i 

Paris, 19 Janvier. 
Une belle route droite conduit de Clermont-

ea-Ai-yonne vers le Nord, à travers la vallée 
de l'Aire, laissant sur sa droite Aubrevilie et 
Vauquois, perché sur son piton. Elle passe a 

' Neuvilly, puis à Boureuilies ; elle descend, 
ensuite dans une dépression, pour traverser 
Vârennes, et atteint Apremont, sur le bord 
du bois qui porte son nom. Ce bois est une 
dépendance de la forêt de l'Argonne. 

Depuis le 1S septembre, .nos troupes se sont 
battues dans cette région avec une abnéga-
tion et un courage remarquables, elles ont 
'enduré les pires souffrances, par suite du 
climat déprimant oui règne sur l'Argonne. 11 
y pleut le plus souvent, et quand il a cessé 
de pleuvoir, il gèle; 

Maintenant, après un. bond formidable en 
avant, nos fantassins sont devant Boureuilies, 
à dix kilomètres au nord de Clermont-on-
Argonne. 

Bien souvent, soldats et civils r-e sont de-
mandé ce qui pouvait bien se passer en face, 
de l'autre côté de la ligne de feu, dans leï 
villages envahis par l'ennemi. 

Des habitants d'Apremont ont pu quitteï 
leur village, il y a à peine un mois, pour 
gagner des contrées meilleures et plus hospi-
talières. Conduits d'abord en Alsace, puis en 
Suisse, ils ont, à leur retour en France, fait 
un récit émouvant des heures d'angoisse 
qu'ils ont vécues sous la botte allemande. Us 
ont fourni des renseignements précieux sur 
la conduite de nos ennemis d«ns Apremont, 
et dévoilé les sentiments éprouvés par les 
Teutons sous le feu de nos canons, qui était 
particulièrement précis de ce côte. 

La précision de l'artillerie française 
Après la bataille de la Marne, les Allemands 

battirent en retraite rapidement, puis réus-
sirent à s'accrocher à Vauquois et à Mont-
faucon. 

Apremont restait donc entre leurs mains. 
A ce moment, un état-major de troupes wur-
tembergeoises l'occupa, mais peu de temps 
après, il fut remplacé par un état-major d'un 
corps composé surtout de Lorrains. Cet état-
major s'installa dans la maison de M. Ja-
côttin. 

Les Allemands souffrirent alors effroyable-
ment du tir de l'artillerie française, dont la 
précision leur parut bizarre. Ils prétendirent 
que les civils restés dans Apremont corres-
pondaient avec l'armée française au moyen 
de signaux et du téléphone, et que c'était 
la seule raison pour laquelle nos obus attei-
gnaient si facilement leur but- et leur cau-
saient tant de dégâts. 

Aussitôt, l'ordre fut donné d'opérer des 
perquisitions minutieuses dans toutes les 
maisons principales. Chaoue habitation fut 
fouillée avec obstination, les caves elles-mê-
mes reçurent la visite des barbares, et furent 
bêchées et piochées de fond en comble. 

Déçu dans ses recherches, plein de rage, 
l'état-major décida que Toutes les femmes1 

qui ne logeaient pas d'officiers seraient em-
prisonnées avec leurs enfants. 

Cent vingt de «es malheureuses furent en-
fermées dans un bâtiment de l'usine pendant 
quinze iours. dans un. état de démiment ab-

\ 



solu. Totalement privées d'hygiène, entas-
sées dans ce bâtiment, elles 'soutinrent de 
toutes les privations ; la plupart tombèrent 
malades. L'aumônier et certains médecins 
intervinrent alors auprès des autorités, alle-
mandes, en faveur de ces innocentes. Enfin 
devant ces insistances, un général finit par 
les mettre en liberté. 

Pendant ce temps, la bataille continuait 
tout près. 

Tous les jours, les Allemands ramenaient 
un nombre considérable de blessés, si bien 
nue, rapidement., les autorités durent pren-
dre des mesures urgentes et créèrent plu-
sieurs lazarets ou hôpitaux. Elles en instal-
lèrent un dans chacune des classes de 1 école 
e,t à l'usine, puis un lazaret très important 
l'ut établi dans l'église. Comme l'état des 
blessés nécessitait souvent des interventions 
chirurgicales, la sacristie fut transformée 
en salle d'opérations. 

La tranquillité commençait à régner dans 
'Apremont, mais ce na devait être que de 
courte durée. . 

L'anxiété et la nervosité s'emparèrent bien-
tôt des officiers allemands, lorsqu'ils virent 

'sue leur sécurité devenait do plus en plus 
îouteuse, par suite de l'audace des armées 
1 Pendant' huit jours, un aéroplane français 
survola lo village ; au-dessus des logements 
affectés à l'état-major, des bombes étaient 
letées, qui faisaient de nombreuses victimes. 

Les Allemands avaient l'habitude de faire 
dire de temps à autre, une mess© catholique 
en plein air et tous les soldats disponibles y 
assistaient. Un lieu voisin de la gare avait 
été choisi à cet effet. 

Le 1er novembre, pendant cette messe, un 
avion français vint à passer. Il aperçut le 
rassemblement ët jeta plusieurs bombes sur 
les fidèles du vieux bon Dieu. Deux officiers 
furent tués et dix soldats blessés. Alors, la 
panique s'empara fie tous et devint générale. 
Officiants et fidèles s'enfuirent au plus vue. 

Sans arrêt, la bataille faisait rage a 60té. 
dans la forêt de l'Argonne.. Les AUemanus, 
abrités dans Apremont, étaient loin d êire 
rassurés. Du village, on entendait le bruit 
continuel de la fusillade. De temps a autre, 
un coup sourd, et qui faisait trembler les 
vitres, indiquait qu'une mine venait de dé-
truire une tranchée. < . 

■Mors aussitôt, les mitrailleuses entraient 
dans la danse pour empêcher les Français de 
prendre possession de la tranchée boulever-
séfî 

Pas un jour ne s'écoulait sans que repen-
tisse le bruit des obus saccageant les arbres. 
Jour et nuit, c'était un enfer, comme si tous 
les diables de la création s'étaient donne ren-
dez-vous dans les bois. Les morts étaient de 
plus en plus nombreux, et les blesses s accu-
mulaient dans l'église, qui ne désemplissait 
plus. 

Le kroaprisz vint à Apremont 
Lorsque la bataille cessait un peu, et que 

l'atmosphère paraissait plus calme, le kron-
prinz quittait son quartier général, situé pi es 
là Montmédy, et venait rendre une petite yl-
sM- à l'état-major^ Ce déplacement avait lieu 
environ une fois par semaine. Aussitôt com-
mençaient de vastes ripailles, auxquelles le 
fameux descendant des Huns faisait grand 
honneur. HAÀ* <>.,;+ La 15 novembre, sans que nen ne l eut lait 
prévoir une pluie Jbbus s'abattit sur Apre-
mont L'étaî-major.un moment, inquiet, pensa 
ui'ils avalent été lancés par une batterie qui 
avait tiré au hasard, mais le lendemain le 
i>ombardemî:nt recommença de bonne heure, 
è* tout le jour il dura. Le soir, vers » heures, 
un ouragan de fer bouleversa le jardin de la 
maison où s'abritait f état-mai or. Un obus 
tomba en particulier sur 1 écurie, tuant tous 
les chevaux du général. 

Aussi à 10 heures du soir, l'état-major ju-
"ea prudent de ne pas prolonger son séjour 
dans ce village, vraiment si peu hospitalier. 
11 déménagea en toute hate et se réfugia a 
huit kilomètres plus au nord, chez M. Poud-
ly, au château de Cornay. . Le feu précis de l'artillerie française cons-
ternait les Allemands. Leur artillerie prit po-
sition et chercha à déloger nos canons, mais 
rtle eut beau arroser les environs, aucun ré-
sultat ne fut obtenu et les obus continuèrent 
d Apres°lo départ de l'état-major, les autori-
tés allemandes utilisèrent Apremont comme 
cantonnement. Des officiers et des soldats 
venaient tous les de us Jours s'y reposer Ils 
sortaient des tranchées creusées dans le bois. 
—« Oued sale bois, disaient-ils ». Tous expri-
maient le désir de voir bientôt se terminer 
cette abominable guerre, cette abominable 
boucherie, car le nombre de leurs morts et 
de leurs blessés les démoralisait. 

Mais les obus tombaient toujours, et les 
Allemands ne savaient toujours pas ou se 
trouvaient les batteries françaises, maigre les 
aéroplanes qu'ils envoyaient à tout instant en 
reconnaissance. 

Enfin un de ceux-ci rentra un jour et vint 
nrnoncer rue tout le mal était causé par une 
hatferl© qui arrivait en train blindé. Débar-
quée rapidement, elle entrait de suite en 
lotion tirait plusieurs salves, puis, quand 
sa mission était terminée, elle repartait de 
la même façon. 

Les Allemands font partir îes civils 
-Vlors le trouble et l'effroi s'emparèrent ins-

tantanément da nos ennemis. Le tir continua 
de plus belle, et bientôt les dégâts furent 
impressionnants. . 

Apremont possède ufie gare terminus de 
l'embranchement qui rejoint la voie ferrée 
reliant Sainte-Menehould à Vouziers et 
P.ethel. , . ., 

Les Allemands avaient accumule dans cette 
gare une grande quantité de matériel, qui 
fut très rapidement détérioré. L'usine et 
l'ancienne ferme N... subirent des dégâts 
très importants. 

Enfin, pour mette le comble au désarroi, 
un obus, beaucoup plus gros que les autres, 
arriva et fit de nombreuses victimes. 

Nos ennemis ayant examiné les éclats affir-
mèrent que l'obus provenait d'un canon de 
marine anglaise. Alors, les officiers n'y tin-
rent plus, ils firent -abandonner la gare 
d'Apremont 'et transportèrent ce qui restait 
du matériel à la gare de Châtel, beaucoup 
plus au nord. Puis, foutes les troupes quit-
tèrent le village. Comme il restait des civils, 
et que les Allemands craignaient que ceux-ci 
ne se missent en rapport avec les Français, 
ils les engagèrent à quitter le pays, leur lais-
sant la liberté d'aller où ils voudraient. Ils 
insistèrent tellement que la plupart cédèrent 
st acceptèrent de partir. 

Mais il fallait un laissez-passer. Les habi-
tants d'Apremont furent conduits chez le 
gênerai Commandant, qui leur demanda de 
tésigner le lieu de résidence qu'ils avaient 
choisi. Ils répondirent qu'ils désiraient se 
rendre à Ars-suf-Moselle. 

Après avoir réfléchi, le général leur dit : 
—. « Vous né pouvez aller là, ce n'est pas 

la peine de quitter une Signe de feu pour aller 
vous ieter dans une autre, et puis qui vous 
assure que Metz ne seTa pas attaqué ou 
assiégé / » 

Lès habitants ayant alors émis l'idée qu'ils 
pourraient, vivre au Luxembourg .-

— « Non, rétorqua le général, si les troupes 
allemandes reculaient, il se pourrait qu'elles 
pénètrent à nouveau en Luxembourg. Ce 
n'est pas prudent. Je veux bien vous auto-
riser a aller èn Suisse. » 

Et il signa un laissez-passer pour là Suisse, 
comportant un itinéraire par Thionville, 
Metz, Strasbourg et la Forêt Noire. 

JusquTà Thionville, tout se passa bien. 
Mais là, le commissaire refusa de les laisser 
continuer. Sur leur insistance, il leur mon-
tra les ordres qu'il venait de recevoir, et qui 
lui interdisaient de faire partir des trains de 
voyageurs pour Metz. 

Enfin, éfimt donné la signature du général, 
ils purent gagner Strasbourg. 

Ce jour-là, les Allemands expulsaient tous 
les Alsaciens de la ville, la plupart se rendi-
rent en Suisse, avec nos compatriotes, après 
mille retards, car la ligne de Baie était cou-
pée, et la frontière était gardée militairement. 

A: M. 

En Belgique 
■ Les vivres deviennent 

rares à Ostecde 
Rotterdam, 10 Janvier. 

Un réfugié belge arrivé à l'Écluse dit que 
les vivres deviennent rares à Ostenïle. Le der-
nier niôrcéau de bœuf a été consommé. 

Le:; habitants se hotirissent en grande par-
tie dé viande de cheval, et les légumes sont 
introuvables. 

Il y à très peu de café, de thé et toute la 
bière a été .bue par les Allemands, 

officiel russe 
rétrograde, 19 Janvier. 

L'état-major du .généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de îa Vistule, nous 
avons prononcé, dans la nuit du 17 au 
18 janvier, une contre-attaque à la suite 
de laquelle nous avons réoccupé, dans 
la région de Goumine, une tranchée 
dont l'ennemi s'était emparé îa veille, 
et nous avons rétabli notre ancienne si-
tuation. 

Tous les Allemands qui défendaient 
cette tranchée ont été tués. 

Les tentatives de l'ennemi, pour nous 
attaquer le lendemain, à deux reprises, 
dans cette région, ont échoué. 

Dans la même nuit, les Allemands ont 
cherché, par deux fois, à prendre l'of-
fensive sur le front Gouîki-Visewka, 
mais, découverte à temps par les pro-
jecteurs, ils en ont été empêchés à 
temps et notre feu les a dispersés. 

Dans ia région à l'est de Petrokoff, 
notre artillerie a détruit une automobile 
blindée ennemie. 

De nouvelles tentatives faites par îes 
Allemands pour bombarder Tarnow 
avec des pièces de gros calibre ont été 
entravées par le feu efficace de notre 
artillerie. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
rien d'important. 

Le calme règne sur le front 
de Sochaezeif 
Londres, 19 Janvier. 

Le correspondant mimai» <Ju Times, sur Je front 
russe, télégraphie a son .tournai : 

Je reviens de vigier le front de Sochaczeff, 
où je m'étais rendu en automobile avec plu-
sieurs généraux de l'état-major du Grand-
Duc. 

La situation sur ce point, comme sur tous 
les autres points du front que j'ai visité la 
semaine dernière, indique une accalmie gé-
nérale dans les opérations allemandes. 

On n'entend maintenant que rarement le 
bruit de leur artillerie, et leurs gros canons 
se taisent. 

Les Russes tirent beaucoup plus fréquem-
ment. 

On se demande si ce ralentissement du feu 
des Allemands est l'indice qu'ils tentent d'ac-
cumuler des approvisionnements et des mu-
nitions en vue d'une attaque concentrée ou 
si réellement ils ont retiré leur artillerie. 

Les tranchées russes à Sochaczeff sont sur 
les rives du fleuve et les positions de l'artil-
lerie sont à l'arrière-garde. 

L'activité est maintenant déployée sur la 
ligne de défense de Blonle qui a provoqué 
un grand mouvement de curiosité. Les tran-
chées sont, sous fous les rapports, admira-
bles et les meilleures que j'aie jamais vues. 
Les arbres qui bordent la route ont été Coupé 
sur une distance de près d'un mille, laissant 
le champ libre au tir. Le pays qui s'étend de 
Blonle vers l'Ouest, est uni comme un bil-
lard et permit à l'artillerie de campagne 
d'obtenir, sa portée maxima. Rien, sur le 
front, n'est de nature à rendre nécessaire, 
une évacuation de cette position, et tout bien 
considéré la situation dans cette région est 
la meilleure qu'il y ait eu depuis la récente 
marche en avant des Allemands. 

Il est possible, toutefois, que l'activité in-
tense qui règne sur cette seconde ligne de 
défense n'ait pas de signification particulière. 
En tout cas, tout recul serait escompté 
comme une mesure stratégique non imposée 
par des raisons militaires. Je ne crois pas 
personnellement qu'une retrait© soit immi-
nente, toute cette activité semblent ne cons-
tituer que des dispositions préventives. 

Les mouvements 
• de troupes allemandes 

Londres, 19 Janvier. 
Le correspondant du «' Daily News », à 

Pétrograde, télégraphie que le maréchal Hin-
denburg a opéré une nouvelle distribution 
de ses forces. 

Le général Mackensen conserve le comman-
dement de l'armée opérant au nord de la 
Rzoura, la huitième armée allemande, avec 
une forte colonne de cavalerie, est retournée 
en Prusse orientale, et la dixième armée se 
trouve sur le centre do la Pilitza. 

Le comte Witte et la pais 
Pétrograde, 19 Janvier. 

Les journaux allemands se sont fort occu-
pés, ces derniers temps, de la personnalité 
du comte Witte, et des ofi'orts qu'il ferait à 
Pétrograde pour y rendre populaire l'idée 
d'une paix prochaine. 

Le comte Witte. qui dut, il y a longtemps 
déjà, se retirer de la scène politique, et dési-
rerait, pour des raisons à la fois d'ordre per-
sonnel et d'Intérêt de pa/ti. y faire une réap-
parition, s'est fait, paraît-il. dans la capitale 
russe le centre d'un petit cercle où l'on dis-
cute volontiers les moyens de mettre fin à la 
guerre. 

La presse berlinoise rappelle à cette occa-
sion, en des articles bienveillants, le projet 
d'étroite entente russo-allemande que le 
comte Witte exposa un jour à son retour de 
Portsmouth à l'empereur Guillaume. 

A Pétrograde, on ne paraît point s'émou-
voir de l'activité du comte Witte et du projet 
de voyage qu'il fit annoncer dans la presse. 

Une note du « Petcrsburger Hurler s dé-
clare qu'aucune personnalité autorisée ne 
songe, en Russie, à s'occuper déjà d'aplanir 
les chemins d'une négociation pacifique. La 
portée des idées mises en circulation par le 
comte Witte ne dépasse pas le cercle étroit 
des gens qu'il a groupés autour de lui. 

Le chef du parti conservateur 
contre la diplomatie allemande 

Copenhague, 19 Janvier. 
Le chef du parti conservateur allemand, 

von Hildebrand, dans un grand, discours pro-
noncé en Allemagne, a critiqué violemment 
la diplomatie allemande. 

La suppression des gardes 
d'bonneur aux funérailles 

des prisonniers 
Amsterdam, 19 Janvier. 

Le Handelsblad annonce que Guillaume II 
a interdit aux hommes de l'ersatz et à ceux 
de la réserve de former désormais des gardes 
d'honneur aux funérailles des prisonniers de 
guerre, afin de s'exercer Je plus rapidement 
possible en vue de leur départ pour le front. 

Nouvelles automobiles blindées 
Ldndrés, 19 Janvier. 

Le correspondant du Daily Express croit 
savoir que l'état-major allemand procède à 
des expériences sur un nouveau type d'auto-
mobiles pour canons de campagne". Ces auto-
mobiles sont légères, mais de grande puis-
sance et fortement blindées. 

Le droit de réunion 
supprimé à Hambourg 

Berne, 19 Janvier. 
Selon le Voncacrts, de Berlin, lo général 

commandant la région de cjorps d'armée a 
supprimé, a Hambourg, le droit de réunion. 

Les socialistes allemands 
ex la guerre 

Amsterdam, 19 Janvier., 
nébuié socialisât allemand écrit au 

!!<■! l'oit pour déclarer qu'il désapprouve 
l'attitude passive de son parti. 

Certes, une trêve politique en Allemagne 
est nécessaire pendant la guerre, et les so-
cialistes allemands ont eu raison d'obéir aux 

«afege-sirions de .V. de Eethmann-Hollwteg, 
niais il ne faudrait pas qu'ils en fussent les 
dupes, et qu'ils laissassent leurs adversaires 
tirer profit de la situation. 

Puisque le chef des conservateurs, M. de 
Hiidebrand, éorouve le besoin d'écrire dans 
la Gazette de la Croix que les événements 
actuels démontrent la nécessité d'une forte 
organisation militaire et d'une protection 
complète do l'agriculture, principe qui forme 
la base du parti conservateur, il faut ausri 
que les socialistes sortent de leur réserve 
et défendent leurs idées. 

Les nouvelles armées 
Londres, 19 Janvier. 

La correspondant du Daily Express sur 
la frontière beige dit que les modifications 
apportées dans les camps d'instruction créés 
eu Belgique, et où sont, formées les nouvel-
les aimées que l'Allemagne a l'intention 
de lancer contre les alliés au printemps pro-
chain, démontrent que les méthodes rigides 
de l'Ecole de guerre prussienne ont élu M-O-
fondément modifiées. 

L'état-major allemand admet, que ses insuc-
cès dans les premiers cinq mois de la cam-
pagne sont dûs surtout à ce qu'il n'a pas 
adapté ses méthodes aux nouvelles conditions 
de la guerre moderne européenne. ■ 

Dans le canin d'instruction de Beverloo, au 
nord-ouest de Liège, un des changement* les 
plus importants consiste dans la diminution 
ues forces de cavalerie et l'augmentation cor-
respondante du nombre des artilleurs. 

Un grand nombre de jeunes gens enrôlés 
comme cavaliers dans tes nouvelles armées 
ont été transférés dans l'artillerie» „ 

D'un autre côté, les usines belges, conver-
ties en manufactures d'armes, sous le con-
trôle d« l'usine Krupp, travaillent nuit et jour 
pour suffire à l'augmentation du nombre des 
canons demandés. 

En Autriche 
La population veut la paix à tout prix 

Londres, 19 Janvier. 
Le correspondant de YEvening News 

à Copenhague annonce qu'une dame 
autrichienne, arrivée à * Copenhague 
hier, dit qu'il est impossible d'imaginer 
la terrible situation existant en Autri-
che-Hongrie. 

La haine des Allemands pour les An-
glais n'est rien, comparée à la haine des 
Autrichiens pour les Allemands. 

On dit que l'Allemagne, qui a provo-
qué la guerre, considère les troupes au-
trichiennes comme de la chair à canon. 

La population est à îa veille de la fa-
mine, on demande la paix à tout prix. 

Une manifestation contre la guerre 
Londres, 19 Janvier. 

Le correspondant du Times à Rome 
télégraphie : 

Des témoins oculaires rapportent que 
la veille de Noël une grande foule a par-
couru les rues de Vienne en poussant 
des cris contre la guerre. 

Des pavés ont été arrachés et lancés 
contre la police, qui a été forcée de 
charger les manifestants. 

Des barricades ont été dressées dans 
les quartiers ouvriers, qui ont été en-
suite occupés par la troupe. 

On dit que des émeutes ont eu lieu 
par suite du manque de pain et de fa-
rine. 

L'appel des dernières réserves 
Amsterdam, 19 Janvier.. 

On signale de Budapest que les vétérans 
du landsturm, classes 1875 a 1SS1, et les hom-
mes plus jeunes du landsturm de Budapest 
sont appelés sous les drapeaux pour le 21 du 
courant." 

Les pertes ausiro-nongroises 
Amsterdam, 19 janvier. 

La Vossitche Zeitung ést informée de 
Vienne que la centième liste des pertes aus-
tro-hongroises, qui vient d'être publiée, porte 
ces pertes aux chiffres, suivants : 8.980 'offi-
ciers blessés, 2.263 tués. C28 disparus ; 231.160 
soldats blessés, 40.827 tués, 9.502 disparus. 

Un certain nombro de blessés sont déjà 
retournés SUT le front. 

François-Joseph a peur 
Paris. 19 Janvier. 

Un de nos confrères publie une correspon-
dance d'un envoyé spécial en Autriche-Hon-
grie qui voulut voir FranCois-Josepîi et voici 
ce qu'il constata à Vienne. 

Passée cette adoration profonde- du peuple 
qui sa manifestait à chaflue sortie ; éteint cet 
enthousiasme spontané qui s'emparait des 
Viennois à la vue de leur souverain. Elles 
sont terminées, ces batailles de rue, nées du 
désir de le mieux approcher, finis ces vivats 
et ces cris d'allégresse poussés naguère sur 
son passage par une foulé eû délire. 

Autour de lui, aujourd'hui, est je vide offi-
ciel et glacial. S'il possède encore uns es-
corte, elle est faite dargousins ou de femmes 
et de mères en deuil. Aux manifestations 
muettes succéderont bientôt des cris hostiles, 
précurseurs de la débâcle finale. 

Aussi. Tartufo a-t-il peur, François-Joseph 
a peur ; François-Joseph a peur et se terre 
à. Schœnbrunn. Il y allait jusqu'ici pour rai-
sons do santé : maintenant il y demeure par 
prudence. 

François-Joseph craint pour sa vjé. L'atten-
tat de Sérajévo l'avait déjà fortement secoué, 
les cris des blessés, les râles des mourants, 
les pleurs des veuves et des mères, l'ont 
achevé. C'est que les Slaves ne sont plus les 
seuls adversaires à. redouter, les Tchèques et 
les Hongrois murmurent. 

Les premiers réclament ouvertement la réa-
lisation de leurs aspirations légitimes. 

Les exécutions clandestines et îes arresta-
tions en massé opérées récemment en 
Bohême n'ont fait que fortifier en i'àrne tchè-
que le désir de -liberté. 

Lés Hongrois, de leur côté, commencent 
à comprendre qu'ils ont été joués. Au lieu 
des victoires promises, ils voient leur pays 
envahi, condamné à la dévastation, à la 
ruiné. 

Avec l'éspoir déou. l'orgueil est tombé, et 
leur roi, jadis bien-aimé. est devenu suspect. 

Voilà pourquoi François-Joseph u peur, il 
redouté la geste d'un fou, d'un ' illuminé.d'tm 
fanatique. 

Le Giornale d'Jlalia souhaite à M Ghena 
dieff la bienvenue en ces termes : 

Nous ne savons pas ee que u. Ghcnadictt 
pourra faire en Italie, mais il est certain que 
notre programme : « Les Balkans aux peu-
ples balkaniques » qui ne se conçoit que dans 
le respect, du principe des nationalités, con-
serve toute sa valeur, c'est pourquoi nous 
souhaitons vivement de voir s'établir la con-
corde dans les états du proche Orient, et que 
notre pays participe efficacement ù cette œu-
vre de pacification. 

ïi faut intervenir avant 
. que l'Autriche signe la paix 

Rome, 19 Janvier. 
Le Carrière délia Sera, commentant la crise 

grave qui travaille actuellement la monar-
chie austro-hongroise, déclare qu'il importe 
extrêmement aux intérêts italiens que la 
guerre actuelle ne prenne pas fin sans que 
l'Italie ait jeté le poids de '«es forces dans 
la balance. 

D'un moment à l'autre, ajoute la feuille 
milanaise, nous pouvons être surpris par de 
gros événements. Avons-nous bien pris nos 
précautions ? Aujourd'hui, nous ne sommes 
liés à personne, autrement dit nous sommes 
isolés, mais l'isolement pourrait se transfor-
mer en désastre le jour où quelques-uns des 
belligérants viendraient à conclure la paix. 

Les partis politiques et la neutralité 
Rome, 19 Janvier. 

La direction du parti Socialiste officiel, réu-
nie à Florence, a adopté un ordre du jour 
favorable au maintien de la neutralité. Elle 
a décidé de développer sa propagande dans 
ce but, et d'organiser notamment, des mee-
tings dans toute l'Italie la 2 février. 

L'espionnage allemand en Italie 
Venise, 19 Janvier. 

Un exemple remarquable du gigantesque 
système d'espionnage établi par les Alle-
mands dans l'Europe entière, ressort d'un re-
censement des sujets des nations belligéran-
tes qui résident actuellement en Italie. 

Ce recensement indique que le pourcentage 
des Allemands est de plus dé quatre fois su-
périeur à celui de toutes les autres nationali-
tés réunies. 

Le total approximatif se décompose comme 
suit : 0.000 Russes. 4.000 Français. 3.000 An-
glais, quelques centaines de Serbes et 62.000 
.Allemands. 

On ne trouve pas moins de 42.000 Alle-
mands dans l'Italie septentrionale, en Lom-
bardie et en Vénétie. 

Quelques frappants que soient ces chiffres, 
de prima abord, leur signification devient 
encore plus grande lorsqu'on constate que 
la grande majorité des Français, des Anglais 
et des Russes ne sont guère que des touris-
tes. Il n'en est pas de même pour les Alle-
mands, qui sont représentés dans presque 
toutes les industries et tous les commerces 
importants de l'Italie. 

Les Allemands ont pénétré partout dans le 
monde des affaires, et il est évident qu'un 
grand nombre de ces étrangers doivent être 
les agents du gouvernement allemand, ou, 
pour parler plus crûment, des espions. 

Cette conclusion est confirmée par le fait 
que, fiur les 62.000 Allemands résidant en Ita-
lie, il v a un fort pourcentage d'hommes 
aptes au service actif. Lorsque la guerre 
éclata, bon nombre d'entre eus partirent 
pour l'Allemagne, mais ils sont revenus plus 
tard. Eu égard à ce que l'Allemagne a be-
soin de tous ses hommes valides, l'autorisa-
tion de leur retour, donnée par le gouverne-
ment allemand, sous prétexte de les mettre 
ù. même de reprendre leurs affaires, ne sau-
rait avoir qu'une seule explication. Il est no-
toire que l'Allemagne fait, en Italie, une pro-
pagande effrénée, répandant ses fausses dé-
clarations usuelles, concernant la responsa-
bilité de la guerre, et sa façon de la faire. 
Elle considère évidemment que ses nationaux 
sont d'une plus grande utilité en développant 
cette propagande, peut-être aussi pour d'au-
tres raisons politiques, .qu'ils ne le seraient 
comme combattants. ■ . 

La campagne germanophile du prince d© 
Bulow est ainsi encouragée et appuyée par 
des milliers de ses compatriotes moins distin-
gués. 

Heureusement, le peuple italien ne se laisse 
pas duper. Il sait que toute la responsabilité 
de la guerre doit être attribuée au Kaiser, et 
au parti militaire de Potsdam. 

L'Italie sait malheureusement ce qu'est le 
brigandage, bien que cela soit du domaine 
du passé, et le peuplé considère l'Allemagne 
comme pratiquant, non la guerre, mais le 
brigandage, sur une vaste échelle; avec son 
accompagnement usuel de cruauté,- de luxure 
et de meurtre. . 

i ï?*3 ï 

La réouverture 
de la Bourse des valeurs 

Londres, 19 Janvier. 
A. propos de la réouverture de la Bourse 

des valeurs, le Trésor annonce que tout doit 
être subordonné à la nécessité essentielle de 
ménager les ressources financières du pays 
en vue de poursuivre la guerre avec succès. 

Aucune émission nouvelle ne pourra avoir 
lieu sans l'autorisation du Trésor. 

Toutes les émissions faites en faveur d'en-
treprises établies hors de l'empire britanni-
que sont interdites. Toutefois le Trésor ne 
s'ooposera pas à ce que des émissions soient 
faites en vue de renouveler les bons du Tré-
sor eu d'autres titres à court terme, détenus 
en Grande-Bretagne et arrivant à, échéance, 
que ceux-ci émanent de gouvernements étran-
gers ou coloniaux, de municipalités, de che-
mins de fer, ou d'autres entreprises, 

mm 
Un gepftelïn évolue 

sur le las de Constance 
Genève, 19 Janvier. 

Un Zeppelin évoluant à une grandq hau-
teur a été de nouveau aperçu de Horschach. 

Le raid des aviateurs anglais 
sur Friedriclisîîaîfen 

Amsterdam, 19 Janvier. 
Le Berlirter Tagcblalt publie une déclara-

tion du commandent Briggs; qui attaqua les 
Hangars des zeppelins à- Friodrielisfiaffc.n. 
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Pétrograde, 19 Janvier. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

l'ait le communiqué officiel suivant : 
La poursuite de l'armée turque, bat-

tue à Karaourgan, continue. 
A Jenikioi, une bataille obstinée se 

poursuit depuis deux jours. Nous avons 
battu des partis de la 32e division tur-
que, qui se sont retirés précipitamment, 
après avoir subi de grandes pertes, et 
en nous abandonnant deux mitrailleu-
ses, îes bagages des officiers et de nom-
breux prisonniers. 

Les pertes turques, rien qu'en tués et 
en sabres, dans une attaque d'un régi-
ment de cavalerie cosaque de ta Sibérie, 
atteignent trois cents hommes. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
que des engagements insignifiants. 

La déroute turque 
Londres, 19 Janvier. 

Le correspondant du Times â Pétrograde télé-
graphie : 

D'après des informations de Tiflis, au No-
voie Vremia, le nombre des prisonniers cap-
turés ces deux derniers jours dans les régions 
de Karaourgan et Olty, est énorme, et la 
retraite des Turcs, chassés dans toutes îes 
directions par les Russes, s'est transformée 
en déroute. 

Des détachements épuisés et affamés, qui 
ont échappé au feu de nos alliés, se rendent, 
demandant d'abord à manger. 

Les prisonniers sont dans un tel état de 
faiblesse qu'ils peuvent à peine se tenir 
debout. 

Les officiers sont affolés par l'insubordina-
tion des hommes qui jettent leurs fusils et se 
précipitent à la rencontre des Busses pour sa 
rendre. 

A plusieurs reprises, les alliés firent avan-
cer leurs cuisinés sur M front, et alors les 
Turcs, sentant l'odeur dé la soupe chaude, 
cessèrent Immédiatement le feu et se rendi-
rent jusqu'au dernier. 

Une fois rassasiés, ils baisèrent les mains 
des soldats russes. 

L'armée turque a terriblem@nt 
souffert du froid 

Londres, 19 Janvier. 
Le correspanJdant du Vaily Mail à Pétro-

grade télégraphie que les scènes auxquelles a 
donné lieu la fuite des Turcs après la ba-
taille de Karaourgan, ont été semblables à 
celles qui suivirent, les défaites turques pen-
dant la guerre balkanique. 

Toutefois, la situation des troupes turques 
es* infiniment plus douloureuse, par suite 
des rigueurs dg la saison. 

Les récits des souffrances endurées par 
les fugitifs sont terribles et ne disent proba-
blement encore que la moitié de la vérité. 

Dans un bois,les Russes ont trouvé 900 cada-
vres turcs gelés. Les mains glacées des sol-
dats serraient encore leurs fusils. 

Le. température, sur ce point du front, était 
de 25 degrés centigrades au-dessous de zéro. 

Les survivants essayèrent de combattre, 
mais ils furent faits rapidement prisonniers. 

Do nombreux soldats de l'année turque 
venaient de climats chauds, quelques Arabès 
de Bagdad, notamment, souffrirent horrible-
ment, car ils n'étaient pas vêtus en prévi-
sion d'une camna,qne d'hiver, et leur consti-
tution ûe leur permettait pas de résister à 
une température semblable. 

Les prises russes 
Pétrograde, 19 Janvier. 

Une dépêche fté. Tiflis annonce que- deux 
trains, portant 3.388- prisonniers tuicd, Éont 
arrivés da Sarykarnisch. 

Quat^e-eent-fluatre-vingt prisonniers, ,1.2o0 
blessés turcs, onze canons de campagne, 
quinze canons de montagne, quatorze mitrail-
leuses et une grande quantité de munitions 
sont arri*és »' Saryfcamrseh le 15 janvier, 
venant de Karaourgan. 

Ergeroifu meuacé par les Eusses 
Londres, 19 Janvier. 

On télégraphie de Pétrograde, au « Mor-
ning Post » que la déroute complète de 1 ar-
mée turque du Caucase met la pla.ee d'Erze-
roum, la clé de l'Arménie, en grand danger 
de tomber aux mains des Russes. 

Les Turcs auraient transport* sur un au-
tre point les canons allemands qui défen-
daient la forteresse. 

Des torpilleurs russes 
dans la aaie de Slnope coulent 

ua vapeur e! trois voiliers 
Sébastopol, 19 Janvier. 

Des torpilleurs russes sont outrés dans la 
baie de Sinopo et ont coulé le vaneur Mcor-
gés et trois voiliers. Les équipages ont été 
sauvés. : 

Un chemin de 1er vers l'Egypte 
Berné, 19 Janvier. 

Selon une déoéthé de Constantinople à 
l'agence Wolff, les Chambres ottomanes ont 
voie un crédit de 200.ÔOO livres pour la cons-
truction d'un embranchement du chemin de 
fer du Hédjàz vers l'Egypte. 

Le « Tennessee » en Syrie 
Alexandrie, 19 Janvier. 

Le croiseur Tennessee ést parti pour la 
Syrie le 17. 

troupes africaines ç.nt déjà donné les me* 
leurs résultats 

La réparation des acsidenîs 
dont les soldats sont victimes 

Paris. 19 Décembre. 
La Commission d'assurance -et de pré-

voyance sociales, réunie sous la présidence 
de M. Breton, a abordé l'examen do la pro-
position de M. Ooizy, sur les réparations pé-
cuniaires des accidents dont les soldats sont 
victimes par le. fait ou à l'occasion du ser-
vice militaire. Elle n. après un échange 
d'observations auxquelles ont pris part MM. 
Doizy. Mauger, Breton et Renaude!. déèidé 
de demander l'avis du ministre do la Guerre 
sur cette question. 

La propagande allemande à Paris 
L'Echo de Paris terit : 

Pari tyier. 
■rafidl la Que fait donc la police ? La. prôpi 

plus odieuse en faveur de l'Aileroagiic conti-
nue presque ouv&rtement à Paris. ,\'ous si-
gnalions, ii y a qnelqu-38 jours, la distribu-
tion -d'un libellé infâhx», m étaiaSt ramassés 
les mensonges ot les calomnies répandues 
en Allemagne centre là France et les allies. 

La propagande se poursuit. 
La nuit dernière encore, il a été distribué 

des prospectus intitulés « On nous ment ». 
L'armés allemande y est, défendue contre les 
accusations rekvéea à sa charge par la com-
mission officielle d'enquête sur îes atrocités. 

Par confia, les plus infâmes accusations 
sont portéas contra les soldais français. 

Comment, un par-sit îaetum peut-il être dis-
tribué impunément î-Que fait la police ? 

Un cneî religieux 
de l'Islam en France 

Paris, 19 Janvier. 
Le chérif Ibiahim Beu-El-Hadj Mohammed, 

de la puissante confrérie religieuse des Rah-
nianyn, est arrivé ce matin à Paris. 

11 va continiier, dans les formations sani-
taires de la région x-arisietine, les tournées 
pastorales qu'il a entreprises en France au-
près des soldats musulmans blessés eu trai-
tement dans les hôpitaux. 

Les exhortations et les encouragements que 
ce pieux personnage prodigue aux vaillantes 

On ne peut que so féliciter de la venue da 
ce chef religieux do l'Islam, ami dévoué da 
la France. 

Le délégué serbe et l'état major 
des armées françaises 

Nich, 19 Janvier. ■ 
Le général Couchan Stéphanovitch, ancien 

ministre de la Guerre, qui vient d'être nom-
mé attaché militaire à la légation de Sei-" 
bi© à Paris, a été également désigné par /« 
gouvernement serbe comme délégué a létatAI 
major près le quartier général des armée» 
françaises. 

Pour les départements envanis 
Paris, 19 Janvier.-

Le groupé parlementaire dos représentants 
des régions envahies s'est réuni au Sénat., 
Communication a été donnée d'un troisièmei 
envoi de 1.000 francs par le Comité de se-
cours du personnel des P. T. T. de Marreille 
.St» des Bouches-du-Rhône, ainsi que d'une, 
lettre du maire d'Auch. annonçant une subi 
vention de 2.000 francs. 

Le groupe s'est occupé ensuite du pâte* j 
ment des réquisitions et des réparations des 
dommages causés par la guerre et a précisé 
l'attitude qu'il prendrait au sujet des condi-
tions de reconstruction sur place' qui pouî* 
raient être présentées. 

liÉi tejoila MtoIiF 
La chute du ministre 

des Affaires Etrangères 
entraînerait celle du chanceîia? 

Rome, 19 Janvier. 
D'après le correspondant viennois du Gior* 

raie d'Ualia, le comte L'erChtold a été con-
traint de donner sa démission à la suita 
d'une explication orageuse avec l'empereur 
François-Joseph, qui lui aurait reproché da 
l'avoir trompé sur les conséquences de l'ulti-
matum adressé à la Serbie, en affirmant que" 
la Russie n'interviendrait pas, èt qu'en tout 
cas l'Italie se rangerait aux côtés de ses 
alliés. 

Le bruit court à Vienne que la retraite du 
comte Berehtold sera bientôt suivie par cella 
du chancelier Eethmann-Hollveg. J 

Le baron Burian eî la pals ' 
Borne, 19 Janvier. 

On mande de Vienne au Corricrc dalla 
Sera. 

La Zeit commente longuement l'interview 
de M. Andrassy, paru dans ÏAz. Est elle met 
en corrélation la nomination du baron Bu-
rian et lo séjour récent ot prolongé du comté 
Andrassy à Vienne. Elle relève le fait que les 
milieux hongrois essaient de hâter, autant 
que possible, la conclusion de la paix uni-
quement parce qu'à l'heure actuelle l'Autri-
che seulô aurait à supporter les conséquences 
de la guerre, et parce qu'on verrait a" Buda-
pest, d'un très bon rsil, en face de l'Autriche 
diminuée et affaiblie, la Hongrie indénen» 
dante et absolument prédominante au sein 
de la monarchie, danubienne. 

La Xeue Pressa affirme que lè baron Burian' 
a eu déjà, à Vienne un long entretien avec 
le président du Conseil autrichien, et qu'oST 
attache à Cette conversation la plus haute in'X 
portance. 

La Beichspost signale des bruits mis en citv 
culation à'. Vienne\d'après lesquels le baron 
Burian profiterait de sa prochaine entrevue 
avec l'empereur Guillaume, pour conférer 
avec diverses personnalités politiques aile-
mandes. 

La fia de ia dictature allemande 
Londres, 19 Janvier. 

Le correspondant du Daily îelegranh S 
New-York câble : 

ici lé 
la disg 
'spjpms intjftïuànt, .tout au moins, i*a cBanafe, 
ment radical de là politique étrahcSve ai la 
Batlplatz à Vienne, si ce n'est la tin dé l'in-
fluence allemande. 

C'est le secret de Polichinelle, à Washing-
ton t que le comte Berehtold n'a été, l'an der-
nier qu'un instrument du Kaiser entièrcmenM" 
subordonné aux influences teutonnes. ?p 

J'apprends que le baron Ûc Burian a déclaré 
franchement à l'Allemagne que lés . Autri-
chiens considèrent qu'au point de vue de la 
distribution ries forces ils ont été durement 
traités par l'Allemagne, et qu'ils en. ont asses. 

Les informateurs croient que l'Autriche no 
supportera pas plus longtemps la dictature 
de Bèrlm. 

Les raisons 
Paris, 19 Janvier. 

La Tribune de Genève raconte, dans les ter-' 
mes suivants, d'après son correspondant de 
Vienne, les circonstances dans lésquèllea 
s'est produite la démission du comte Bereh-
told : 

Les raisons dé la démission du comta 
Berehtold et son attitude franche nient hos-
tile à la malheureuse expédition m Serbie, 
sont encore mises en relief par les toits sui-
vants, qui précédèrent immédiatement la rey 
traite du ministre. Avant de partir pour s» 
mission à Berlin, le comte Tiszà. eut un dor-' 
nier entretien avec le comte Eèrc'otold, qui 
ne lui avait pas cacha son intention de sup-
poser aux projets de l'archiduc* Eugène et 
du grand état-major qui voulaient faire lînè 
nouvelle expédition en Serbie. Le ministre 
des Affaires Etrangères espérait encore pou-
voir exercer une influence sur lé souverain 
et lè faire pencher vers la paix mais lors-
que lo comte Bsrchtoid sa fit annoncer chez 
François-ioséph. ii vit l'archiduc Eugène oui 
en sortait, et dont il n'obtint qu'un' &uriré 

: diplomatiques considèrent 
telle du comte Berehtold, 

L empercur.en r< 
plus Blême encor 
manda cependaru 

mais le soi' 
l'interromps l 
sens-les faii 

— Oui, ci 
relève do v< 

de deux heur? 

son rnjntsil'-f 
de cou!lime. 
H-diaiiîé : ' K 

y le siège était fait, 
ques phrases : « Lai*» 

autri-
qu'avj) 

Les prisonniers anglais louent 
au football avec leur « bonis de son 

Berlin, 13 Janvier. . 

teréssa de MagdéSpurS ont clé envoyés 'sêÈâ 
escorte a la prison civile de.cette ville, ils 
ont. été condamnés à huit jours d'emprison-

L'évasion de trois officiers anglais 
internés en Hollande 

Rotterdam, 18 Janvier. 
Dus déteaUves hollandais font des Ma&ÉA 

elles clans les principales villes ils la Hol-
lande, pour retrouver fols officiers BritàrM 
que:- qui m font évadés 8il êamp d'interne-
ment à Gronnigue. 

On publie des ^êrsiàrlS côntrad'ic(oif«<-. f1! 
la façon dont l'évasion n feli lieu Ut «J&àtë 

de Ids Muiisportci* en ni-immobile h un 
droit discret, leur perniçt'.pni ië chan^'r 
vêtements, après quoi }lg Tjirepï munjs 
passeports pour pouvoir passé? de * Ri 
■dam en Angleterre. 

Les officiers évades avaient certaine' 
des amis influents et étaient munis d'il 

Las Hollandais considèrent ce'fe év-
comme une affaire do sport, et ësjJèrsjil 
les officiers 6'ôchapperont saué encombre 

On dit qu'il y a dans l'aventure un élément 
romanesque._ et qu'au moins une amoureuse 
a contribué a I évasion des officiers. 

non 
cua 

i 



ïi Drame roo DWier-Soz 
tin homme est frappé ii quatre coups 

rêe revolver par sa mail 
ur?„i° a?e raPide autant qu'émouvant 6 «t 
îéroule, hier, un peu avant midi,.rue Chevo-
îer-Koze. Le' 8teu| Josepri Filippi. capitaine 
K cabotage, frappé de quatre coups deye-
Mver par Mrne Marguerite Orlandi, sa mm-

si grièvement Messe qu'on dut le 
transporter à la Conception, où il est arrivé 

mouiant. 
M. Joseph Filippi, âgé de 35 ans, marie et 

Swe.de deux enfants, qui habite 119, rue de 
Fvèclié, avait des relations, depuis WÛB-

. temps déjà, avec Mme Orlandi, 23 ans, égale-
ment mariée et mère, elle aussi, de deux en-
fants. Mais, à la suite de certains faits en-
core ignorés — et que l'enquête ouverte par 
M. Marion, commissaire de police du I? ar-
rondissement, éclaircira sans doute — u ae-
oda de rompre cette liaison. Comment a„tei-
snit-ii son but ?... On ne le sait "pas encore 
dune manière bien certaine. Cependant, il 
est prouvé, par des témoignages acquis a 
lenquête, que M. Orlandi apprit les relations 
lue sa femme entretenait avec le capitaine 
au cabotage. Et les voisins du ménage, gui 
habite », rue des Honneurs, furent témoins 
de certaines scènes au cours desquelles M. 
"Mandi reprochait à, sa femme sa conduite 

W l'autant plu® coupable Qu'elle avait des en-
fants. Celle-ci chercha surtout à savoir coui-

nent son mari avait aporis que Filippi était 
on amant. Et son enemète 1 amena, d après 
e qu'elle a avoué, à savoir que Fmppi avait 
tit tenu- à son mari des lettres qu elle lui 
;rivit. 1 
Cette constatation -- qui n'est pas encore 
ntrôlée, car l'état du blessé présente un tel 
raclera de gravité qu'il n'a pas encore ete 
gsible de l'interroger — alluma au cœur de 
ne Orlandi un violant désir de vengeance. 
Plusieurs remises, elle rencontra son amant 
lui reprocha sa conduite qu'elle qualifiait 
rçieuse. Filiopi se défendait vigoureuse-
M, niait, sans parvenir à convaincre sa 
"tressa. Et celle-ci jura de se venger, 
h ^e procura un revolver calibre 8, 

-rme un peu vieille, mais encore très so-
11— le chargea et at.mdit l'occasion. Elle 
s^-ésenta hier matin. 

Filippi montait la rue Chevalier-Roze, 
st; à quelques pas, par Mme Orlandi. De-
Vi rétablissement de marchand do vins, 
siîi n° 4, elle arriva à sa hauteur, et lui 

V acfea ia parole. M. Filippi s'arrêta, se re-
tOft vers sa maîtresse et répondit un peu 
virent à la demande qui venait de lui être 
pot La jeune femme, sans parler davan-
ta$onit l'arme de la poche de son tablier 
et a son amant, à moins de cinquante 
ceiiètres. Le coup partit. Et M. Filippi, at-
teii la mâchoire gauche, s'affaissa sur le 
Irai, puis tomba la face en avant. La 
meière fit encore feu à trois reprises et 
tes jectiles atteignirent tous la région in-
ïerqie. On craint que les poumons aient 
été îressés. 

Atruit des dêtonatioiis, îes gardiens 
tlentario et Jean Giovanonni, qui allaient 
prer leur service au I* arrondissement, 
accotent. Pendant que l'un d'eux condui-
sait meurtrière au poste, l'autre, aidé ds 
pass. transportait le blessé à la pharma-
cie lent, où le docteur Laftdo lui. donna 
des k. Le praticien reconnut, que la mâ-
phoiiipèrieure gauche était broyée, que 
l'artèarotide avait été effleurée et que les 

w. autrtojeetiles avaient perforé la poitrine. 
^ Après constatations, M. Filippi fut admis 

à la teption. 
Dar courant de l'après-midi, M. Marion, 

comuire de police du Ier arrondissement, 
a intgé Mme Orlandi et son mari. De 
l'inteittoire et de la déposition, il ressort 
les ffèue nous venons de résumer. Mme 
Ort-an été conduite ensuite au Palais de 
ïustici, après les formalités d'usagé, 
îcrouéx P'resentines. 

M. M habite, nous l'avons dit, 119, rue 
de l'Ep, avec sa femme et ses deux en-

SSSSi,'«?JBS5*ÎSÙ est estimé de tous et le l!ne vive émotion. Tout le 
SKS&Wfck-i d?ux ^milles, celle de la SSS?*j£L('^ff -de ,la meurtrière, innocentes 

£™,!d^x; *î efal«ment éclaboussées. 
Fendant toute l après-midi une foule com-

pacte a stationne rue Chevalier-Rose, devant 
fJ^J-JP ielpas des curieux n'avaient pas 
encore effacé lés traces de sang. — M-
""     ' '       " ' M^fr** 

Le roi visite lej pays sinistrés 
Avêzzano, 19 Janvier. 

Le roi a visité Scurcola, Magliano-de-Marsi, 
Massa-d'Albe, Cappelle, San-Pelino, Paterno, 
Getano, Ajelli et Gerchio. Il a été reçu par-
tout par les populations avec des manifes-
tations de gratitude. 

La catastrophe n'influera pas sur. 
l'intervention italienne 

Rome, 19 Janvier. 
U se produit actuellement, dans toute l'Ita-

lie, un magnifique élan de . charité privée, 
pour venir en aide aux victimes du trem-
blement de terré. 

Ce bel exemple de solidarité patriotique 
prouve que l'Italie veut sortir atî plus vite 
de la crise actuelle, et recueillir ses énergies 
pour les éventualités futures. 

On peut dire, sans exagération, que l'Italie 
a déjà surmonté la dure épreuve qui vient 
de la frapper, et la dernière catastrophe sera 
absolument sans influence aucune sutr la 
situation politique et le cours logique des 
événements. 

Les victimes 
Rome. 19 Janvier. 

On mande de Citta Ducale que. dans la val-
lée de Salto, le tremblement de terre a en-
dommagé particulièrement les villages de 
Diano. où l'on signale 12 morts et 10 blessés, 
et de Collerono. où il y a 11 morte et 6* bles-
sés. 

A Santa-Gapito. Collemazzolinl et Corso-
carafumi, on compte un total de douze morts. 

A Santa-Lucia, il y a -40 morts et 40 blessés. 
A Baceareccia, Messe et Pace. il y a douze 

morte. 
A Saute-Gidio, 40 morts et 60 blessés. 
Enfin, à Convaro, Torano. Santa-.Nàtoliâ et 

Spedino on signale 440 morts. 

On retire encore des survivants 
de dessous les décombres 

Romè. i9 Janvier. 
UOssçrpatore Roinano déclare dénué de 

fondement îe lirait signalé par plusieurs 
journaux relativement aux conséquences du 
tremblement de terre pour les palais aposto-
liques et les œuvres d'art qu'ils contiennent. 

Les travaux de secours entretenus par une 
souscription et des envois de matériel.et de 
personnel sur les lieux sinistrés continuent 
de façon extrêmement active. 

Dans toute l'Italie, uhe émouvante mani-
festation de solidarité nationale eë produit. 

La reine-mère et la duchesse d'Aoste Vien-
nent de faire une nouvelle visite aux blesses 
recueillis dans les hôpitaux de Rome. 

Aujourd'hui, encore, six jours après îa ca-
tastrophe, quelques survivants ont été déga-
gés des décombres à Avezzano et à Péscina. 

Les troupes collaborent aux travaux de 
sauvetage avec un courage et une abnégation 
qui atteignent à l'héroïsme. Elles sont l'ob-
jet d'une reconnaissance et d'une admira-
tion unanimes. 

Uns secousse en Calabre 
Rome, 19 Janver. 

Le bruit s'était répandu, ce matin, qu'un 
tremblement de terre s'était produit en Ca-
labre. Il s'agit seulement d'une secousse res-
sentie cette nuit à Cosenza et dans les pays 
environnants, et qui n'a causé aucun dégât. 

JEU m îj> d'honneur 
Dans liste glorieuse de nos concitoyens 

morts r la défense de la patrie, nous 
avons ard hui à ajouter les noms : 

De Muni Lamoureux, agent de change 
à Mark brigadier au 10' d'artillerie, 
blessé iement le 27 octobre et décédé le 

Lo glorieux défunt était le fils 
ar Lamoureux, chevalier de la 
>nneur, ancien syndic de la. Gom-

10 jamj 
de M. 
Légion 
pagnie (agents de change de Marseille. 

De Me Robien, chef de bataillon au 
1er zoii de marche, tué à l'ennemi le 
16 ,|anv[M. de Robien, qui était âgé de 
90 ans, tait engagé pour la durée de la 
guerre, j 

De Mrançois Giordano, membre de la 
société (Secours mutuels « La France », tué 
a J'enne.à l'âge de 24 ans. 

•De M.louard Gravier, promu sous-lieute-
nant sur front, tué à l'ennemi le 10 septem-
bre, à le de 29 ans. M. Edouard GTavier 
était le > du sympathique directeur de la 
Compagi de Navigation Mette. 

De AUominique Codaccioni, sergent au 
526= d'initerie, tué à l'ennemi le 18 décem-
bre, à lé de 26 ans. 

De M. Ul Fossat, adjudant au *• de mar-
che de loégion italienne, tué à l'ennemi le 
1S décente, à l'âge de 22 ans. 

De M. ta'nçois Chave, d'Aubagne, sapeur 
au 7e géi, blessé mortellement à l'ennemi, 
et décédse 29 novembre. 

De M. iphonss Lafîcnt, de Salon, soldat 
au 6' bâillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi 1er décembre, à l'âge de 30 ans. 

De M. bsepb Cu.stan, d'Arles, soldat au 
341* d'iniiterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
30 ans. 

Da M. ouis Reynier, de Fontvieilîe {B.-
fïu-Rh.), fessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé à l'Tpilal de Raon-l'Etape (Vosges). 

De M. mile Marchon, d'Arles, soldat au 
' d'infa;erie, tué à l'ennemi. 
De Ki bmièf, instituteur à Arles, blessé 

priôvemèri à l'ennemi et décédé à l'hôpital 
d'Hyères. 

De m Jseph. Vialis, soldat au 163» d'infan-
terie, tuéa l'ennemi le 19 août, dans la 
Haute-Aisèé. 

De M. Éoul-Félix Gouiran, du Rave, sol-
dat au 1|| blessé mortellement à l'ennemi et 
décédé à 'hôpital dé Dieuze, le 25 août. 

D? M. pernand Cabassut, de Puyricard, 
Soldat auoS3a d'Infanterie, tué à l'ennemi le 
31 octobre à l'âge de 40 ans. 

De M. tïmain Léon-Louis, tombé au champ 
'd'honneuren décembre, à l'âge de 27 ans ; le 
défunt apbartenait depuis environ trois ans 
à. notre corps de sapeurs-pompiers où il était 
considéré comme un excellent serviteur 

De M. Alfred Perini, du "23= chasseurs, tué 
jfj l'ennemi le 1er décembre, à l'âge de 
23 ans. 
> De M. Gabriel Bourgueil. du 177° d'infante-

"rie. ancien employé au bureau des hypothè-
ques, tue à l'ennemi à l'âge de 29 ans. 

La « Petit Provençal a prend une vive part 
à la douleur des familles si cruellement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sincè-
res condoléances. 

Les automobilistes militaires 
On nous communique l'avis suivant du gë-

aéral commandant le XV» corps : 
« En vue d'assurer le commandement de 

nouvelles unités automobiles qui vont être 
prochainement Gréées, j'ai décidé de faire ap-
pel aux officiers èt sous-officiers de complé-
ment de toutes armes actuellement dans les 
dépôts et qui seraient reconnus inaptes à ser-
vir ultérieurement dans les formations mobi-
lisées de leur arme, ainsi qu'aux anciens of-
ficiers et sôus-officiérs de complément ap-

Henant à une classe dégagée de toute obli-
tiôn militaire et qui consentiraient à être 

tes)iployés, avec leur ancien grande, pour la 
durée de la guerre dans le service des con-
vois autômob'les. 

« Gès candidats devront subir les épreuves 
fixées par les circulaires des 25 avril et 
16 septembre 1813 pour l'obtention du certifi-
cat d'aptitude technique automobile, et dont 
le procraramo est inséré à la suite de l'ins-
truction du 25 avril 1913 (B. O. P. P., 1er vo-
lume 1913, pages 439 et 440). 

« Les officiers et sous-officiers de complé-

ment qui, appartenant à une classe dégagée 
de touta obligation militaire, désireraient su-
bir les épreuves susvisées, sont priés de sé 
présenter au Bureau de la Place avant le 
25 courant, dernier délai. » 

La journée du « 75 « 
Après la journée du t Petit Drapeau 

Belge », Marseille aura la journée du * 75 ». 
Le Touring-Club de France, qui vient de fon-
der, avec l'autorisation du gouvernement, 
l'Œuvre du « Soldat au Front », l'organise 
pareillement dans toutes les villes de la 
France. Le but est de fournir à tous lés corps 
de troupes engagés au front un « paquetage a 
individuel dont la composition répond aux 
besoins du soldat. 

Une première réunion a eu lieu hier, k Mar-
seille, à 2 h. 30, dans un des salons de îa Pré-
fecture. La même organisation qui s'est dé-
vouée et a fait triompher lè c petit Drapeau 
Belge », agira pour la vente dè l'insigne du 
« 75 ». Les trois sections de la Croix-Rougè, 
îes institutrices et d'autres bonnes volontés 
déjà éprouvées s'apprêtent à un nouvel et gé-
néreux effort. 

Le Comité a pour secrétaire M. Gravier, re-
présentant à Marseille le « Touring-Club de 
France ». et pour trésorier M. A. de Larivière. 

Une deuxième réunion se tiendra à la 
Préfecture vendredi prochain. 

Nos prisonniers en Allemagne 
Un soldat prisonnier en Allemagne nous 

fait connaître qu'il a reçu de nombreuses let-
tres dans lesquelles des familles demandent 
des renseignements sur leurs proches qu'elles 
supposent être détenus en Allemagne. 

Malgré leur bonne volonté, les soldats pri-
sonniers, dont l'identité est connue ne peuvent 
répondre à toutes ces demandes : 1° Parce 
que la correspondance des prisonniers est 
rigoureusement limitée par les autorités alle-
mandes ; 2° parce qu'il ne leur est pas tou-
jours possible d'obtenir les renseignements 
demandés. 

Mais notre correspondant nous prie de ras-
surer les familles èt de leur faire connaître 
que les renseignements demandés leur seront 
adressés dès que la possibilité leur èn sera 
donnée. 

Les soldats blessés en promenade 
Trois motrices avec remorques de la Com-

pagnie dés Tranways ont transporté hier, 
par un temps superbe, les. 210 soldats con-
valescents de l'Hôtel-Dieu et des navires-
hôpitaux Aquitaine et Doukkala. 

Après le parcours habituel et le tour de 
Corniche, ils ont lunché à l'établissement 
Monnier où M'. Gravier, vice-président du 
Syndicat d'Initiative, a vivement remercié M. 
Dumartin, directeur de la Compagnie des 
Tramways, qui avait bien voulu présider la 
réception, de l'amabilité a\)2c laqujelle j» 
Compagnie, met des voitures à sa disposition 
pour la promenade des blessés. 

M. Dumartin, dans une patriotique et vi-
brante improvisation, a dit combien il était 
heureux d'avoir pu donner satisfaction à la 
demande qui lui avait été faite et manifesté 
l'esooir des victoires prochaines qui donne-
raient la paix au monde, grâce à la vaillance 
des armées alliées. 

M. Berthoz.délégué du navire-hôpital Douk-
Rata, a exprimé la reconnaissance des sol-
dats a, l'égard de la Compagnie des Tram-
vays et du Syndicat d'Initiative et n'a. pas 
oublie de remercier les bouquetières dû cours 
Saint-Louis qui offrent si gracieusement des 
fleurs aux blessés. 

Dons et secours 
Les dons et secours suivants ont été remis 

a M. le maire de Marseille pour les blessés 
des. hôpitaux municipaux : 

Dés écoles de filles des Accoules, de la rue 
des Abeilles, de la place Leverrier et de la 
rue Saint-Savournin, des écoles supérieures 
Edgar-Quinét et rue Sainte-Victoire : Dès lots 
de vêtements confectionnés par les élèves et 
les maîtresses as ces étalbissements. 

Dé M. Esposito, 7, rue Poissonn'ei'ïe-Vieille • 
400 oranges : des emnlovés de ia Maison Pi-
con : Un envoi de tabac "et sucreviès. 

Pour les blessés et les familles nécessi-
teuses : 14» versement du personnel de la 
Maison Pizzi, 42, boulevard Charpentier, 
pour les blessés, 25 fr. ; Mme J. Wanner. 59, 
rue Sainte, pour les blessés, 5 litres eau oxy-
génée ; ouvriers de la Distillerie Marseil-
laise, pour les blessés, 20 fr. ; « Châtelet-
Théâtre », pour les familles nécessiteuses, 
300 fr. • 

D'autre part, le Comité du « Linge du Pri-
sonnier » a reçu cette semaine des dons des 
écoles suivantes : De l'école de garçons du 
Canet, 20 fr. ; des écoles de filles de Puylou-
bier, 125 fr. ; de la Viste, 12 fr. 15 ; des Pré-
sentions. 13 fr. 35 ; des Aygalades, 3 fr. 50 ; 
dè la rue de Lodi. 20 fr. ; de Saint-Charles, 
10 fr. : du Vallon-des-Auffes, 59 fr. 45 ; de la 
rue Friedland, dès vêtements ; de Rognac, des 
vêtements ; des écoles maternelles de la rue 
Friedland, des vêtements : Rognes, des vête-
ments ; et de l'Écoie des filles et des garçons 
d'Eyragues, 9 fr. 

Conférence Canepa-Ciotti 
Le Comité organisateur nous fait pari qu'il 

a remis aû Comité de secours franco-belge 
la somme de 678 fr. 25, produite par la vente 
des places et du petit drapeau italien. 

Il nous prie de remercier eft son nom îa 
Direction du Paiais-de-Cristal, qui S. offert 
la ' salle gratuitement, les Sociétés interve-
nues, les dames et demoiselles qui se sont 
chargées fie la vénte, la musiquè « Giuseppe 
Verdi » et toutes les autres personnes qui 
ont bien voulu contribuer à l'heureuse réus-
site de la réunion. 

Comité de sec-ours au soldat 
On apprendra avec plaisir que le diman-

che, 24 janvier, à 2 heures et demie, sera 
donné? une matinée artistique aux Salons 
Massilia, au bénéfice du Comité. 

Lè programme très varié se composera de 
« Là Paix chez sol », jouée par Mlle R. Franc 
et M. Auzet, et deux parties de concert avec 
le concours d'artistes de premier ordre. Nous 
pouvons déjà citer : Mmes Chambellan et 
Lambérth-a ; MM. Mâurel Troncy ; l'excentri-
que Woltard : l'exquise Stella Dora ; le jeune 
prodige Nicole : Mme Gauzion-Aubin et d'au-
tres encore dont nous reparlerons. 

Le prix est fixé comme suit -. 2 fr., 1 fr. et 
50 centimes pour les enfants. 

On peut sa procurer des cartes chez Car-
bone!, rue Saint-Fërréol ; (iafîarel. rue de 
Rome : Linder. rue Saint-l'erréol : aû Comité, 
place Estrangin, et aux Salons Massilia. 

Assistance aux 
convalescents militaires 

LXEuvre de l'Assistance aux Convalescents 
Militaires vient d'augmenter d'une nouvelle 
unité le nombre de ces établissements. 

Cette dernière création est celle de l'établis-' 
sèment n» 110. due à ia générosité des juges 
ét anciens juges de notre Tribunal de Com-
mercé. M. Alfred Duboul. président du Tri-
bunal, a bien voulu en accepter la présiden-
ce, et MM. Csssoute et Racine, juges, en assu-
rent l'administration 

L'établissement 110 est situé au chemin de 
Saint-Jean-du-Désert. à Heaume-Légère, su-
perbe propriété mise à la disposition du Co-
mité A. C. M. par M. do Saint-Vallière. qui a 
été heureux de pouvoir apporter un concours 
â l'Œuvré. 

Lè nombre des établissements créés dans la 
15° région est donc à ce jour de 117. 

Le cinquième rapport ïa 
Commission d'enquête belge 

Paris, 19 Janvier. 
Du cinquième rapport de la Commission 

d'enquête belge sur les atrocités allemandes 
nous extrayons les passages suivants : 

Il résulté de nombreux témoignages que, 
dans bien des localités rurales aes environs 
dVErschot, de Diest, de Maiines et de Lou 
vain, le désastre est plus grand encore qu'à 
.Erschot. Des villages entiers ont été anéan-
tis ; la population réfugiée dans les bois, 
manque d'abri et de pain. Dans les fossés 
gisent, le long des routes, sans sépulture, de 
malheureux paysans, des femmes, des en-
fants tues par les Allemands. Dans les puits, 
des cadavres ont été jetés et contaminent les 
eaux. ; des blessés de tout âge et de tout sexe 
ont été abandonnés sans soins : des habitants 
mâles, èn grand nombre, ont été réquisition-
nés dans toute la région ; la plupart ont été 
employés à creuser ues tranchées, à effectuer 
des travaux de défense contre nos troupes, 
au mépris des lois de la guerre. Pendant les 
engagements, d'autres ont été souvent obli-
gés à marcher devant le frpnt des -troupes 
allemandes : un grand nombre ne sont pas 
revenus. Le jeudi, 27 août, à 8 heures, ordre 
fut donné à tous les habitants de quitter Lou-
vain, la ville devant être bombardée : vieil-
lards, femmes, enfants, malades, aliénés, re-
ligieux, religieuses furent chassés brutale-
ment, sur toutes les routes comme un trou-
peau. Ce que furent l'exode des habitants, les 
atrocités commises, on commence seulement 
à le savoir. Ils furent chassés au loin, sous la 
direction de soldats brutaux, dans des direc-
tions diverses.. forcés de s'agenouiller et de 
lever les bras à chaque passage d'officiers et 
de soldats allemands, sans nourriture et, la 
nuit, sans abri. Plusieurs moururent en rou-
te ; d'autres, parmi lesquels des femmes et 
des enfants qui ne pouvaient, suivre ainsi que 
des ecclésiastiques, furent fusillés. Plus de 
10.000 habitante furent poussés jusqu'à Tirlc-
mont, ville située à près de vingt kilomètres 
de Louvain. Ce que dut être leur calvaire on 
ne peut le décrire. Beaucoup d'entre eux fu-
rent encore repoussês, le lendemain, de Tirle-
mônî jusqu'à Saint-Trond èt HaSselt. Le pil-
lage, commencé le jeudi, 27 aOûf,-.dura huit 
jours. Par bandes de six ou huit, les soldats 
enfonçaient les portes ou brisaient les fenê-
tres. Le pillage, l'incendie se font sur l'ordre 
de l'autorité supérieure. Une partie du butin, 
la plus importante semble-t-il. est expédiée 
en Allemagne. 

Eehos parlementaires 
Paris. 19 Janvier. 

la marchés de lu querre. — Les sous-commis-
sions chargées paf la commission du budget d'exa-
miner les marchés passés par le ministère Oo la 
Guerre pour le matériel, l'armement, l'habillement, 
l'alimentation des troupes, etc., se sont réunis ce 
matin au Palais-Bourbon. Elles ont décidé de ré-
clamer à l'administration de la Guerre et ds la 
Marine les dossiers et pièces comptables de tous les 
marchés militaires passés depuis la mobilisation. 

poursuites contre les auteurs des atrocités alle-
mandes. — M. Ferhand Engerand, député du Cal-
vados, par question écrite, a demandé à M. le mi-
nistre do la Guerre st, conformément aux dispos!-
fions de l'article 65 du code de Jusîice militait*, 
des poursuites ont été demandées contre les auteurs 
connus des crimes commis par l'ennemi, en viola-
tion du droit des gens et dénoncés dans le rapport 
officiel du 17 décembre 1914. 

L'article C-i du code do justice militaire rend les 
étrangers justiciables des ConaMls de guerre lorsque 
l'année se trouvé sur lé territoire français en pré-
sence de l'ennenii, pour les crimes et délits commis 
dans l'arrondissement d-s cette armés. 

M, Eng-srand a déposé également une proposition 
de loi portant application des conventions interna-
tionales de La Haye, concernant les lois et coutu-
mes de guerre sur ferre, ainsi que les droits et de-
vons des puissances neutres en cas de guerre sur 
terre. 

Cette proposition est soumise- a l'examen de ia 
Commission des Affaires étrangères. 

La Commission sénatoriale ai l'Armée s'est rênnio 
sous la présidence de M. dé Fréycinet pour enten-
dre lo ministre de la Guerre sur diverses questions 
intéressant là défense nationale. M. Millerand, ar-
rivé à i heures, a été entendu jusqu'à S heures par 
la Commission. 11 a commencé de répondre au ques-
tionnaire au! Jui avait été soumis. Il continuera 
dans une nouvellé séanee qui aura lieu -lundi pro-
chain. Les commissaires se sont déclarés satisfaits 
des premiers renseignements fournis pâr lé minlgtrî 
de la Guerre. 

la Commission des Douanes s'est réunie aujour-
d'hui sous la nrésideiiee de M. Mitre Revilie. Elie a 
entendu JIM. Lebail, Megnan et Lerouzie, au su jet 
de ia suspension 0*9 droits sat l'iode. La Commis-
sion, après avoir examiné diverses observations pré-
sentées par M. Boisnénf sur lés riz. a décidé qu'elle 
entendrait mardi prochain la lecture du rapport de 
M. de ia Trémoilte sur le projet d© loi portant ré-
gularisation des décrets relatifs aux prohibitions de 
sortie et i la suspension de certains droits. 

Le groupe des républicains de. gauche s'est occupé 
aujourd'hui des députés lnobi!i<és. M. Lebrun, an-
cien ministre, traduisant exactement if» sentiments 
du groupe, s'est élevé contre aes séances trop fré-
quentes, dont l'ordre du jour serait presque nul. 
et a émis l'avis qu'U serait préférable de ne siéger 
quo toutes les «ix semaines, ce qui permettrait de 
liquider sans désemparer les projets étudiés par 
les Commissions. les députés mobilisés pourraient 
ainsi concilier plus tacitement leur devoir militaire 
et iatir devoir panOTentiwé, 

Le Aroupo a chargé ses délégués do s'entendre 
avec les autres groupes sur ces divers points. > 

3w 

Paris, 19 Janvier. 
M. • de Mouy, président de la section de 

législation au Conseil d'Etat, est nommé, 
sur sa demande, président de la section des 
Finances, de îa Guerre, de la Marine et des 
Colonies. M. C-ervais de Rouvlllc. conseil-
ler d'Etat, est nommé président de la section 
de législation. M. Fuzier, maître des requê-
tes du Conseil d'Etat, est nommé conseiller 
d'Etal. 

Paris, 19 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aucun incident notante n'est 
signalé. 

Le ministre de la (lierre constate 
l'entrain Ses chefs et fies solfiais 

Paris, 19 janvier. 
Le ministre de la Guerre vient de faire uhe 

tournée dans l'Est. Parti samedi dernier, à 
15 heures, il a couché ô, Bar-le-Duc et, le 
lendemain, a rendu successivement visite à 
différents quartiers généraux. Il s'est entre-
tenu avec les généraux de la situation mili-
taire et avec leurs chefs de service des be-
soins des armées, plus particulièrement de 
la façon dont sont assurés le service de santé 
èt le service de l'htibillemeni. 

Après avoif visité quelques positions dû 
camp retranché d'Ëpinai, M. Millerand s'est 
rendu sur un col des Vôsgès, désireux Égj 
voir à l'œuvre les belles troupes aui travail-
lent dans la neige. Le ministre a, été très 
satiêfait du moral et do l'entrain dés chefs 
et des soldats, et il n'a pas caché son vif 
contentement. 

Le ministre est revenu à Naney par Ssint-
Dié, Rftofi-l'Ëtape, Baccarat et Lunéville. ïl 
arrivait à 17 heures à Nancy, où il se ren-
contrait avee le prince de Galles. Il était 
rentré ce matin à Paris. 

Un essai des mesures prescrites 
contre les' Zeppelins 

Paris, -19 Janvier. 
A la suite de la suppression momèn-

tanéc de Vëclairage public dans la soi-
rée, le bruit a couru que des Zeppelins 
étaient signalés, se dirigeant sur Paris. 

Ce bruit était infondé. Aucun Zeppe-
lin n'a été signalé. Il a été seulement-
procédé à un essai des mesures prescri-
tes au cas où pareille éventualité se pro-
duirait. 

iiser à la Maille to Soins 
Guillaume II remet des décorations 

Paris, 19 Janvier. 
Un télégramme d'Amsterdam donne des 

détails, de source allemande, sur les com-
bats qui se sont déroulés au nord de Sois-
sons. Les troupes allemandes, étaient com-
mandées par les généraux von Ldehon et 
AV'ichura. 

Lé combat du 1-i janvier s'est défoulé en 
présence de l'empereur, qui a remis, sur le 
champ de bataille, la décoration pour lo 
Mérite au général Lochon et la croix de 
commandeur de l'Ordre de la Maison ries 
Hohenzollern au général Wichura. 

belge les a magnifiquement défendues quand 
un ennemi, peu soucieux dè la parole don-
née, a violé les engagements qu'il avait pris 
à la face du monde. Le peuple belge a refusé 
de s'incliner devant ia force et de reconnaî-
tre qu'elle prime le droit ; il s'est opposé à 
l'Invasion de son territoire parce que cette 
invasion était une vraie voie de fait contre 
le droit. Dans cette lutte héroïque, il est 
allé jusqu'au sacrifice complet dé lui-même, 
apport immémôrablè à la cause de la justice, 
c'est-à-dire de la Paix. Est-il rien de plus 
grand que ce sacrifice et pourrions-nous pro-
poser au Comité Nobel un candidat plus di-
gne ? Des groupes universitaires, et notam-
ment la Faculté de Droit, -de Toulouse, ont 
.déjà pris l'initiative de cette proposition gé-
néreuse. Nous avons pensé que le Parlement 
français s'honorerait en acceptant lo parrai-
nage d'une telle candidature. C'est poûTquéi 
nous vous prions, mon cher collègue, de don-
ner vôtre adhésion au vœu suivant qui sera 
transmis au Sporting Norvégien : 

« Les parlementaires français soussignés 
émettent lé vœu que le prix Nobel de la 
Paix soit, attribué au Peuple belge nui, en af-
firmant le principe de l'inviolabilité des trai-
tés et en combattant héroïquement pour la 
défense de sa neutralité, a rendu un éminent 
service à la cause de la Paix et du Droit ». 

in mmë Incident 
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Deux fonctionnaires italiens 
de èmyrne ont dispara 

Milan, -19 Janvier. 
Le correspondant du Secolo à Rome 

télégraphie qu'on est très inquiet à 
Rome sur le Sort de deux fonctionnaires 
italiens partis de Smyrne le 3i octobre 
pour l'Italie, dont on n'a plus de nou-
velles. Il parait que les autorités tur-
ques auraient empêché le départ des 
deux fonctionnaires, qui auraient été ar-
rêtés. En tout cas, lè gouvernement ita-
lien Va faire des démarches énergiques 
à Conslantinople pour savoir ce qu'il 
est advenu d'eux. 

i fini 

es giepyies rmmm 
Ceux pi retournent sur le Iront 

Paris, 19 Janvier. 
M, Clievillon, député de Marseille, a dé-

posé aujourd'hui, sur le bureau de la Cham-
bre, une demande de congé pour accom-
plir sés obligations militaires. 

Sur sa demande, M. Messimy. ancien mi-
nistre de la Guerre, récemment promu lieu-
tenant-côionel, vient de recevoir le comman-
dement d'un groupe de bataillons de chas-
seurs à pied. Il est reparti ce soir de Paris 
pour rejoindre son nouveau poste dans les 
Vosges. 

08 illllîl Illl! 
Les Allemands ne pourront pas 

occuper la ville 
Amsterdam, 19 Janvier. 

Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluse 
annonce que la canonnade a été entendue 
de bonne heure, lundi, dans la direction 
d'Ypres, où la bataille continue. 

Les alliés qui sofit sur le front, aux envi-, 
rons de cette ville, ont la conviction que 
les Allemands ne pourront pas l'occuper. 
Le nombre dos habitants y est actuellement 
de. 8.000. 125 ont été tués par le bombar-
dement. Les denrées alimentaires sont 
abondantes et à des prix norrn'âux. 

Le prii loliî le ! 

Paris, 19 Janvier. 
MM. Jean Diiruiid. questeur de la Cham-

bre, et Paul Lafonl, * député de l'Ariège, 
adressent à leurs collègues la lettre sui-
vante : 

Mon cher collègue, 
Notre qualité de membres du Parlement 

français nous donne la faculté de proposer 
des candidatures pour l'attribution du prix 
Nobel de la Paix. C'est, nous semble-t-il, au 
peuple belge qu'il revient de droit. Le prix de 
la Paix a -été décerne, jusqu'ici, à des hom-
mes ou à des institutions qui avaient tra-
vaillé à développer l'esprit international, à 
substituer la justice à la force dans lo rè-
glement des conflits ifiternationaux qui 
avaient poussé les nations à collaborer à une 
œuvre de civilisation et de progrès. Le Co-
mité Nobel a. récompensé ceux qui avaient 
fait les conventions internationales, gage de 
concorde et d'harmonie entre les peuples. 
Ces conventions internationales, le peuple 

.-•'Bohlogne, 19 Janvier. 
Le Télêrjramme du Pas-de-Calais et de la 

Somme raconte ainsi la manière dont les 
troupes allemandes envahirent la Belgi-
que : 

L'horizon politique s'assombrissait de plus 
en plus. Le Teuton n'avait pas encore envahi 
lo sol belge, mais, en Belgique, on s'attem 
dâit depuis quelque temps déjà à cette éven-
tualité. Les autorités militaires trouvèrent 
donc nécessaire d'envoyer des reconnaissan-
ces d'officiers sur les frontières afin dé sur-
veiller un mouvement hostile, si celui-ci ve-
nait à se produire. 

Nous avons eu la bonne fortune de rencon-
trer le lieutenant Istas, du 2° lanciers belge, 
gui dirigeait une de ces reconnaissances. It 
a bien voulu nous conter sa rencontre avec 
les Boches. 

Accompagné de sept hommes, et ayant avec 
lui des pigeons voyageurs de l'état-major, le 
lieutenant Istas se rendit près de la frontière 
lès premiers jours. Tout était calme, mais un 
beau matin, il vit -arriver une troupe de cava-
liers allemands arborant le drapeau blanc. 

Après les saluts d'usage, l'officier allemand, 
sans entrer dans des pourparlers, présenta au 
lieutenant Istas la fameuse proclamation du 
général von Emmich que l'on connaît. Elle 
était imprimée en trois caractères différents : 
petit, plus gros et grand. 

Après avoir lu cettè proclamation, le lieute-
nant belge dit qu'il n'avait rien à faire de ce 
papier. 

— Portez-le au général, répliqua alors l'offi-
cier allemand. 

— Je n'ai rien à porter au général, riposta 
lé Belge. J'ai mes instructions à suivre et 
non les vôtres. Vous êtes Ici chez nous, vous 
n'avez donc qu'à vous retirer. 

Ayant eu un petit conciliabule, lés Alle-
mands se retirèrent au grand cliquetis de 
leurs armes. 

Il est nécessaire de noter ici un détail pi-
quant qui sauva plus tard le lieutenant belgo 
et ses hommes. Ce détail est la ressemblance 
des casques des lanciers belges avec ceux des 
uhlans allemands. Actuellement, cette coif-
fure est changée chez les Belges, mais alors 
cette ressemblance rendit un grand service. 

Les Allemands partis, le lieutenant èt ses 
hommes restèrent dans les bois pour surveil-
ler leurs mouvements. Deux heures s'étaient 
à peine écoulées, que l'ennemi arrivait en 
force par toutes les routes. C'est ainsi que 
notre officier et ses hommes se trouvèrent 
complètement enveloppés par les Allemands, 
mais ils ne perdirent ni courage, ni pré-
sence d'esprit. Blottis dans les bois, ils conti-
nuèrent à surveiller l'ennemi et faire part 
de leurs observations en lâchant des pigeons 
voyageurs, qui portaient toutes ces nouvelles 
à l'état-major. 

Cette vie continua une quinzaine de jours. 
On savait tout. II fallait maintenant penser 
à s'évader et percer le cercle qui entourait 
cette poignée de braves. Ce moment arriva 
enfin. 

Ayant avisé un endroit propice où les Alle-
mands étalent peu nombreux, le lieutenant 
Istas décida de percer leur ligne. Les huit 
hommes sont à cheval. Le lieutenant lance sa 
monture et traverse en trombe les lignes alle-
mandes, suivi de ses cavaliers. Grâce à la 
ressemblance des casques belges aux casques 
allemands, ceux-ci n'osèrent pas tirer le pre-
mier moment. Ce n'est que lorsque nos braves 
percèrent la ligne, et avalent déjà traversé la 
route, que les Bochès les poursuivirent d'une 
fusillade nourrie, mais heureusement tout le 
mondé resta indemne. 

Pour résumer, nous n'avons à ajouter que 
ceci : le lieutenant Istas fut décoré de l'Ordre 
d© Léopold pour les services qu'il a rendus à 
sa patrie. 

L'Intervention fle^ la Roumanie 
Elle ne se produirait 

pas avant la fin février 
Pétrograde, 19 Janvier. 

Les informations recueillies dans les mi-
lieux diplomatiques semblent confirmer que 
si la Roumanie entre en action, ce ne sera 
pas avant la deuxième moitié de février. 
jOn apprend ici que l'Italie exerce son in-
fluence à Bucarest pour retarder l'interven-
tion de la Roumanie, d-ei façon à cè que ces 
deux actions soient simultanées. 

L'Autriche a demandé à son alliée, dit-on 
de bonne source, d'envoyer quelques divi-
sions allemandes sut4 la frontière roumaine et 
italienne, afin uniquement d'intimider Buca-
rest et Rome en y laissant supposer qu'en 
cas d'une intervention, la Roumanie et l'Ita-
lie auront, affaire à deux adversaires et non 
à l'Autriche seule. 

Les Roumains ne paraissent pas s'émouvoir 
de cette perspective, mais leurs déclarations 
semblent confirmer qu'ils se borneront à 
occuper les régions qu'ils réclameront par 

!!«"!" II'L'l™?-J 3 Sïï^BHi 
la suite. Ils considèrent qu'une pareilla 
action rendra des services appréciables à lai 
Triple Entente, soit en précipitant l'agonie 
de l'Autriche, soit en l'obligeant à conclura 
immédiatement une paix séparée, ce qui* 
dans les deux cas, fera perdre à l'Allemagne, 
son alliée, la laissant seule contre la France^ 
la Russie et l'Angleterre. 

lté i l'ariÊ ftp 
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GossmaniqHé t!e l'état-major du Caucase 
Pétrograde, 19 Janvier. 

La poursuite de l'armée turque cont!> 
nue. Nous chassons avec succès l'en-
nemi au delà du Chorokh. 

Dans la journée du 18 janvier, noua 
nous sommes emparés du village de 
Swidrevati et des positions de la mon-
tagne du Sultan-Sclim. 

Nous avons infligé des pertes consi-
dérables aux Turcs. 

Les Français eî les Anglais à Bamas 
Londres, 19 Janvier. 

Des lettres de Syrie datées du 1er jan-
vier, confirment que tous les sujets an-
glais et français ont été renvoyés des vil-
les de la côte à Damas au commencement 
dé décembre. Ils n'ont pas été maltraités 
et ils ont été autorisés à se loger à leur 
convenance. Ils avaient, en outre, la per-
mission de circuler librement dans les 
rues do Damas. 

Les lettres disent crue la tranquillité rè-
gne à Beyrouth, où la présence de deux 
bâtiments de guerre, l'un américain ed 
l'autre italien, est une garantie du main-
tien de l'ordre. Trois autres navires de 
guerre croisent constamment le long de la 
côte. 

es nasses m rriise iiiiiaie 
Les armées russes 

continuent à progresser 
Pétrograde, 19 Janvier. 

On annonce qu'en Prusse Orientale I'aiie-
droite et i'aile gauche de l'armée russe con-
tinuent à progresser. Au centre, l'avance) 
est plus lente à. cause des ouvrages cléfensil's 
établis sur lés lacs de Mazuiio que les Alle-
mans empêchent toujours de geler à l'aide 
de bateaux brise-glace. 

Salonique, 19 Janvier. 
On signale la présenté en Thrace bulgare 

de nombreux officiers turcs déguisés. Ils 
s'occupent actuellement d'organiser des 
bandes chargées d'opérer dans la Macédoine 
serbe. , 

Toutes les précautions nécessaires ont été 
prises en vue de parer à cette éventualité. 

Paris, 19 Janvier. 
En réponse à l'envoi tout récent du salut 

fraternel do la ville de Paris aux villes da 
Thann et de Dannemarie (Alsace), le géné-
ral commandant l'armée de l'Est a envoya 
une lettre au président du Conseil munici-
pal, dans laquelle il lui fait part de l'émo-
tion profonde qu'a produite en Alsace lo té-
moignage de sympathie donné nar la grande 
capitale de la France aux petites villes tou-
jours françaises, ét il termine en lui faisant 
part également de- l'expression de la profonde 
gratitude des Conseils municipaux de l'Al-
sace-Française. ; ., ,—,— 

La Terre tremble à Belfort 
VIOLENTE SECOUSSE SISMIQUE 

Belfort, 19 Janvier. 
Une violente secousse sismique a été res-

sentie hier soir, vers 10 heures 30. Dans 
dë nombreuses maisons, les meubles ont 
été déplacés et des portes se sont ouvertes» 

Le pis petit Oonssrit de Francs 
Plombières, 19 Janvier.-

Le Conseil de revision de Plombières vient 
de réformer un conscrit de la classe 1916, le 
jeune Henri Petitjean, dont la taille est de 
un mètre et qui ne pèse que 16 kilogrammes. 

MARSEILLE LA NUIT ~ 

Une Menuiserie en feu 
rue Brochier 

Vers 9 heures, hier soir, un incendie se dé-, 
clarait dans l'atelier de MM. Brochier et No-
veila, fabricants de pinces à linge, rue Bro-
chier, 37, au quartier Sainte-Thérèse. Cet ate-
lier comprend trois bâtiments en planches. 
Trouvant un aliment facile, le sinistre se ré-
pandit rapidement et prit en peu d'instants 
des proportions inquiétantes. 

Les pompiers étaient bientôt arrivés sur les 
lieux. Grâce à leurs efforts le fléau put être 
d'abord localisé, puis très p.etivement com-
battu ; il était maîtrisé vers minuit. 

Les causes du sinistré sont attribuées à un 
court-circuit et les dégâts, qui paraissent im-
portants, çont couverts par une assurance. Il 
n'y eut pas d'accident de personne, malgré 
les curieux très nombreux qui étaient, der 
tous côtés, accourus sur les lieux^ 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Le Conseil d'administration de la Société 
La France it° 41, a l'honneur de faire part à 
MM. les sociétaires du déôès de leur collègue 
F. GIORDANO, tombé au champ d'honneur, 
à l'âge de 26 ans. — Une mçsse de sortie de 
deuil sera célébrée, jeudi, 21 du courant, à 
11 heures, en l'église des Prêcheurs. 

AVIS DE DECES 

M" Fritsch-Estrangin ; M. Henri Fritscby 
Estrangin, soldat au 11* d'artillerie, et 
M" Henri Fritsch-Estrangin ; M" Jacques 
Arnavon, née Fritsch-Estrangin, et M. Jac-
ques Arnàvon, secrétaire d'ambassade, lieu-
tenant d'infanterie au grand quartier géné-
ral ; M. Guy Fritsch-E.trangin ; M™ Henriette 
Fritsch-Estrangin ; M. André Arnavon, ma-n'-
ehal des logis du tram des équipages ; le 
baron Taylor, chef d'escadrons de cavalerie, 
la baronne Taylor. et leurs enfants ; M" Pon-
oét ; M" Dubemard-Poncet et. sa fille ; M. et 
M" Eugène Estrangin et leur fille, et la fa-
mille Estrangin, ont la douleur de leur faire 
part do la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Emile FRITSCH-ESTRANGIN 
Chevalier lié la légion d'Honneur 

Vicê-Prêsident de la Compagnie des Bocks 
et Entrepôts 

Administrateur dè la Banque de France 
leur époux, père, beau-père, grand-père, om 
de, grand-oncle, neveu et cousin, que Dieu 
a, rappelé à Lui, le 19 janvier 1915, à l'âge da 
il ans. Suivant la volonté formelle du défunt, 
aucun discours ne sera prononcé. Los obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, mercredi,- ' 
20 janvier, a 1 heure 3/4 de l'après-midi, rue 
Gngnan. 49 A. Ni fleurs, ni couronnes. \ 

1 
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Le Conseil municipal se réunira vendredi, 
k f> heures de l'après-midi, en séance publi-
que. _______ 

Ecoia pratique de commerce. — M. J.-L. 
Maselet, cxport-comp\able,' professeur de 
comptabilité, informe ies jeunes gens et les 
jeunes filles qui désireraient se - préparer au 
commerce- que, malgré la crise actuelle que 
nous traversons, les cours de : comptabilité, 
tenue de livres, sténographie, machine à écri-
ve, correspondance commerciale française et 
rorre»r«»u«îanoe commerciale anglaise, conti-
tiyent ù fonctiounor normalement au siège 
ne 'école 3, rue Sainte (angle rue Paradis). 
Ils ont lieu soit Je matin, soit le soir, au gré 
lies élèves. En raison- de la guerre, l'instruc-
tion est donnée à forfait et réglée selon le 
désir des élèves. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours au siège de 2 à 4 heures. 

Nous apprenons avec un vif regret la mort 
de M Emile Fritseh'Eetrangin, président du 
Conseil d'administration de la Compagnie des 
Docks, administrateur de la Banque de 
i-ran ce 

M. Fritsch-Estrangin, qui était âgé de 
71 ans occupait dans notre ville une haute 
Situatiph commerciale. Ses obsèques auront 
lieu aujourd'hui, mercredi, à 1 heure 45 de 
l'après-i'nidi, MA, rue Grignam 

Nous présentons aux familles îritsch et 
Estrangin nos sentiments sincères de condo-
léance. ____^ 

Coussii de gwsrre. — Dans sa séance d'hier, 
e conseil de guerre de la 15» région siégeant 
au bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence 
lie M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

V soldat au 7' chasseurs d'Afrique, désertion k 
l'intérieur en tom-ps de guerre. Cinq ans de travaux 
irablicE. Défenseur M* Moulin. . 

■ ï , soldat au l" bataillon d'Afrique, abandon de 
poste, disiipsV.on d'armes et d'effets. Deux ans de 
prison. IWfeujseur : M* Gi'ieo.U Jean. 

Ï soldat mi !" baUviaon d'AIrirroe, désertion 
k l'intérieur en temps de guerre et dissipation d'eï-
lets. Cinq ans do travaux publics. Dâîeasêur : M 
Moulin. 

B ... soldat au 1" bataillon d Afrique, désertion a 
l'intérieur eh temps de guerre et dissipation d'effets. 
Trois ans de travaux puOiios. Défenseur i M' Mou-
lin.' - 1 „ 1... soldat au bataillon d'Aîritine, désertion 
su temps de guerre ci dissipation d'eifets. Cinq ans 
Se travaux publics. Défenseur : M" Moulin. 
n... soldat au l" bataillon d'Afrique, désertion 

i, l'intérieur en temps de guerre. Cinq ans de tra-
vaux publics. Défenseur : M. Moulin. 

Nous venons d'apprendre avec le plus grand 
plaisir l'admission au Conservatoire de Paris, 
dans la claose de chaut de Mme Grandjean. de 
notre jeune compatriote. Mlle Fernande Sal-
kin. 

Mlle Salkin, est une élève du Conserva-
toire libre de notre ville, où elle a fait toutes 
ves études de chant, dans la classe, que di-
rige si bien Mrrié Bart-Colin. l'excellent pro-
»c'*'seur. 

fie pïus, Mlle Salkin est la fflle d'un artiste 
veintre de tale.it, dont l'exposition, à la Ga-

. erie Olive, obtint auprès des amateurs, l'an-
" iée dernière, tant de succès. 

Tous nos complimente. 

Uns conférence au persoruiel enseignant. — 
VI (Vu-bal, professeur d'histoire au Lycée de 
Marseille, fera le jeudi 21 janvier, à 10 heu-
réis 30 du matin, dans la. salle du Lycée ce 
èiihes illles de Marseille (entrée rue Ar-
meny), une conférence aux instituteurs et 
Institutrices sur « Frédéric If et Mune-The-
rèse. La question de Sllésie et la question de 
Pologne ». 

Prenez ves bains au Hammam 

Des pi pour la destruction des ani-
maux nuisibles seront placés à compter de 
.-e jour dans la propriété « La Céleste ». à 
Château-Gombert. appartenant à M. Moravia. 

On a arrêté... -- Sur mandat d'amener de 
M Bouis juge- d'instruction-; le service de 
la Sûreté a arrêté tuer le retraité Charles 
Munerct. Go ans, et lo nomme Jean Bochu, 
employé, demeurant tous deux route d Al-
lavv!1'Sur la plainte de la demi-mondaine 
Max Rose. 34 ans. demeurant rue de la Loge. 
82 "le navigateur Dominique Guidoni. 22 ans. 
demeurant' tue de l'Evéché. 17, était arrêté 
hier matin sous l'inculpation do violences et 
menaces de mort. Ce triste individu voulait 
vivre aux crochets de la fille galante et, pour 
s'imposer a elle, l'avait rouée de coups. Au 
moment de son arrestation, il fut trouvé por-
teur d'an revolver II a été écToué. 

w» Le maçon Jeun l-oroze.' 20 ans. demeu-
rant rue Vierge-de-là-Gorde. 20. a été égale-
ment arrêté lue." matin, sur mandat de M. de 
Possel. l'inculpant de vol. 

fiîajfaiîeiir dérangé. — Dans le courant de 
la nuit d'avant-hier. un inconnu a tenté de 
pénétrer dans te magasin de .meï'cerie 
•••iploité par M. Pavât». traverse du Cheval-
Marin Mais une sonnette électrique ayant 
fonctionné. -M. Paynn s'éveilla, apparut à la 
rendre et le malfaiteur s'enfuit. 

Grava accident. -- M. Louis Martv. 02 ans. 
îrnp'oyé à la Compagnie du Gaz, revenait de 
la campagne, avant-hier après-midi. Il était 
debout sur 1? marchepied d'un tramway du 
Cabot — la plateforme étant bondée de voya-

geurs — lorsque, 6ur le chemin du Rouet, un 
camion conduit par M. Gabriel Conte, se 
trouva •devant le tramway. Le ' camion s'ef-
faça mais l'arrière heurta M. Louis Marty 
qui fut grièvement blessé à la tète. Après 
avoir, reçu les premiers soins dans une phar-
macie voisine, il a été ramené à son domi-
cile, 45, Vallon Montebllo. 

Lc3 vcls à i'esbrouffe. — Mme Madeleine 
Guglielmino. demeurant 42, route d'Aix, pas-
sait avant-hier au cours de l'après-midi dans 
la traverse de la. Villette, rentrant d'une 
course. L'endroit est assez désert et Mme Gu-
glielmino se trouva soudain en présence d'un 
individu qui s'était jusqu'alors dissimulé 
dans un coin. Il s'élança sur la passante et, 
d'un geste violent, lui arracha une sacoche 
qu'elle tenait sous le bras et s'enfuit. Quand 
elle fut revenue de l'émotion que lui causa 
cet acte inqualifiable. Mme Guglielmino alla 
porter plainte, car la 6acoche contenait une 
somme relativement importante, et donna le 
signalement du voleur. La Sûreté le 'recher-
che. 

Noyée reconnue. — Nous avons relaté, dons 
notre dernier numéro, la découverte du corps 
d'une femme au large de la Corniche. Le 
corps a été identifié hier à la Morgue où on 
l'avait transporté. C'est celui de Mme Marie 
Liotaud, 47 ans. demeurant rue Honorât. On 
l'a envoyé à Saint-Pierre hier soir. 

Chronique des vols. — La villa de Mme Fé-
licie Clerissi à Saint-Julien a reçu, au cours 
de la nuit d'avant-hifer la visite des malfai-
teurs qui ont emporté des objets divers, des 
meubles, des provisions, le tout évalué à 
300 francs; 

«-■<. En pénétrant dans son écurie. 5, tra-
verse des Victimes, M. Louis Coste, voiturler, 
constata que la porte en avait été fracturée et 
qu'un harnais et. des guides avaient disparu. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise se réunira 
le 3 février prochain à 2 heures du se», citez 
M. Blanc, chemin do Montolivet, (remise des 
voitures Favorites et Marseillaises). 

Les postulants devront, avant l'expertise, 
se faire inscrire à la mairie, bureau des em-
placements publics. 6, rue de la Prison, et 
déposer un extrait -de- leur casier judiciaire 
accompagné de deux photographies sur pa-
pier. 
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AU THE A THE DU CHATELET 

Matinée île gala au bénéfice de 
l'Œuvre de secours aux artistes 

La direction du théâtre du Châtelet, en un 
bel élan de solidarité, a décidé de donner 
demain jeudi une matinée dont la recette 
sera entièrement affectée à la Caisse de la 
Cantine des Artistes. 

Nous avons dit, hier, ce qu'il en était de 
cette Oeuvra et les bienfaits qu'elle a. réalisés. 

Le spectacle se composera : 1° de la der-
nière représentation de Madame Sans-Gêne, 
qui vient d'obtenir ces jours-ci un si ballant 
succès ; 2" d'une partie de concert dans 
laquelle le publie applaudira dans divers 
morceaux patriotiques des artistes aimés du 
public et pensionnaires de nos premières 
scènes belges et françaises. 

Nous ne doutons pas que, vu l'intérêt du 
spectacle et son but humanitaire, le public 
ne se rende en foule jeudi au Châtelet. La 
location est ouverte pour cette représenta-
tion. 

Samedi soir, dimanche en matinée et en 
soirée et lundi en matinée Patrie. La loca-
tion sera ouverte pour ces quatre représen-
tations à partir de vendredi. 
—1_ 

ro 91 de cette voie. La porte de cet établisse-
ment ayant été enfoncée, il fut constaté que 
l'incendie avait été volontairement allumé 

jor on découvrit plusieurs foyers d'incendie 
^préparés avec intention et composés de ma-
nières inflammables, arrosés d'une grande 
quantité do pétrole. L'information à laquelle 
il a été procédé, a révélé à rencontre de 
Charroi, propriétaire de l'établissement sinis-
tré, des charges d'une gravité telle que sa 
culpabilité, dans la circonstance, parait cer-
taine. 

L'accusation a été soutenue par M. Vuilliez 
avocat général. 

M* Pollack a présenté la défense de l'in-
culpé. Après délibération, Charroi a été 
acquitté. 

Aux Chantiers dos Messageries Hariiimes 

es essais de -LebD 

Ooiif n'Assises des iuCies-lu-IMiie 
UN MEURTRE A BORD 

Deux affaires étaient soumises, hier, à l'ap-
préciation du jury. La première amenait sur 
la sellette ie . nommé Jafîrezic Yves-Marie, 
âgé de 28 ans, navigateur, qui était inculpé 
dès faits suivants : 

Le C juin 1914, à bord du voilier Maric-
T.ouise, ancré au quai de Rive-Neuve, à Mar-
seille, à la suite d'une querelle futile, Jaffrc-
zic tira piusieurs coups de revolver sur son 
maitre d'équipage, le nommé Le Gonidec, 
qu'il blessa mortellement et qui succomba 
peu d'instants après. Jaffrèzic lui reprochait 
de lui avoir fait reprendre le travail un 
quart d'heure trop tôt. 

M. l'avocat général a 'requis, contre l'in-
culpé, dont les moyens de défense étaient 
présentés par M» Pollack, du barreau de Mar-
seille. Le jury se retire pour délibérer et ren-
tre en séance avec un verdict aux termes du-
quel Jaffrezlc, déclaré non coupable, est 
acquitté. 

INCENDIE VOLONTAIRE 
Le nommé Charroi Marius-Charles. âgé de 

26 ans, débitant de boissons, demeurant à 
Marseille, boulevard Vauban, 91, a comparu 
à la seconde audience pour répondre des 
faits suivants : Dans la soirée du 27 juillet 
dernier, un agent de police qui passait sur 
le boulevard Vauban, aperçut de la fumée 
qui s'échappait du magasin situé au numé-' 

L'ENTREE EN SERVICE 
DU NOUVEAU PAQUEBOT 

La Ciotat, 19 Janvier. 
Hier, ont eu lieu dans le port de La Cio-

tat, les premiers essais des machines du 
paquebot Andrê-Lcbon, de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. 

VAndré-Letton, nous l'avons indiqué en 
maintes reprises à nos lecteurs, est un navire 
absolument identique au Paul-Leeat, actuel-
lement en service, et qui effectue lo service 
de Marseille en Indo-Chine. 

Sauf quelques modifications de détail abso-
lument insignifiantes, VAndré-Lebon possède 
les mêmes aménagements, installations et Les 
dispositions qui ont fait admirer le Paul-
Lecat, lorsque ce steamer, portant notre pa-
villon, se rendit pour la première fois dans 
les- mers d'Extrême-Orient. 

VAndré-Lebon mesure 160 mètres de lon-
gueur, 18 mètres de largeur et déplace près 
d§_ 14.000 tonneaux. 

L'appareil évaporatoire se compose do 12 
chaudières cylindriques, placées symétrique-
ment en deux groupes ; les chaudières sont à 
trois foyers et peuvent alimenter les deux 
machines à triple expansion pouvant dévelop-
per à leur tour mie force chacune de 5.5Ô0 
chevaux indiqués, soit une puissance totale 
d© 11.000 chevaux. 

Les essais qui se sont effectués hier dans 
le port ont parfaitement réussi, les deux ma-
chines ont fonctionné régulièrement et d'une 
façon parfaite, sans à-coups, à tel point, 
comme nous déclarait un assistant, qu'on 
aurait cru la mise en marche d'une montre. 

Ces résultats font le plus grand honneur 
au personnel dirigeant et aux monteurs des 
Ateliers et Chantiers de La Ciotat, et surtout 
au réputé chef-mécanicien de fMndré-Leoon, 
M. Guieu, de La Seyne. 

Dans quelques semaines, ce paquebot sera 
complètement achevé, et effectuera ses essais 
officiels devant la Commission du gouverne-
ment, et après sa réception comme paquebot-
postal, il est certain que l'André-Lcbon sera 
affecté à la ligne d'Indo-Chine. 

LAndré-Lebon fut mis à l'eau à La Ciotat 
le 26 octobre 1913. 

Avec l'Athos, qui se construit aux Chan-
tiers de Dunkerque, et le Porthos, en achève-
vement aux Chantiers de la Gironde, à Bor-
deaux, qui sont absolument identiques à 
VAndré-Lebon et le Paul-Leeat, la Compa-
gnie des' Messageries Maritimes aura quatre 
des pius grands et plus puissants courriers 
du port de Marseille. — E. B. 
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FEMINA-GINEMA-GAUNIONT 
LA GITANILLA; LE BAISER ROUGE; 

"T DE ZAti VEUT S'ENGAGER; LES 
ALITES, etc., etc. En matinée, à 

•i il. 15, en supplément au programme : 
LES FiANÇES DE «M; drame patrioti-

que en 3 parties. ORCHESTRE. Salle chauffée. 
CiNE-PALACE-PALAIS QE-CRISTAL 

Aujourd'hui, en matinée, à 2 heures et demie et 
en soirée, à S heures et demie, grand succès de : 
Le Mystère d'une Vie, comédie dramatique, en qua-
tre acte, avec Règinat Badét; Champignol malgré 
lui. ie désopilant vaudeville militaire de Feydoau; 
L'Envoyée du Ciel, comédie; La Tragédie de Pata-
chon, fitra comioue : Le Jardin Zoologique de. Scw-
York; La France pittoresque; Polidor a mangé du 
taureau -, les Actualités de la guerre. Orchestre 
symphonique. Chauffage central On peut îumer. 

ELBORADO-CiNEMA 
Succès du merveilleux programme vraiment in-

comparable, avec : .L'HISTRION, drame poli-cier en 
3 parties; LES DEUX NOBLESSES; LÀ CHASSE 
AUX MORSES, eto. Orchestre Ceroutti. Entrée, 
0 tr. 20. Salle chauffée. On peut fumer. 

Oa peut se taire inscrire nu siège social, 5, place 
du Lycée, magasin de lits, ou à la diie réunion. 

Ouvriers et ouvrières en crin. — Les membres du 
syndicat sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté camarade Gancia Michel qui auront lieu 
aujourd'hui mercredi à 9 heures du matin, rue 
Modeste, 10, aux Cliutcs-Lavie. 

la Soirée de Bienfaisance 
de t Eldorado-Casino 

C'EST DEMAIN SOIR, JEUDI, 
QU'ELLE AURA LIEU 

La représentation de bienfaisance qui devait 
avoir lieu aujourd'hui et qui avait été remise, aura 
lieu demain soir, à S heures et demie, dans la co-
quette salle de la place Castellane. Le clou de la 
soirée, nous l'avons dit, sera la présentation de 
Weyssons, te. roi de l'évasion, l'homme énigme. At-
taché dans un sac, puis enfermé daa< une caisse 
d'emballage, soigneusement clouée, Weyssons, en 
un clin d'œil, trouve le moyen do s'évader. Et ce 
n'est là qu'un des nombreux tours qu'il a dans... 
son sac ! 

Voici, maintenant, le programme complet de cette 
soirée : 

M. ï'ournier, ténor léger : Stances A ma mie; 
fltilt sur Mer; Mme Decourcelle, diseuse ; Je con-
nais une blonde; France; M. Maroille, diseur à 
voix : Le Rêve passe; Je serai là; Le Carillonneur; 
Mme Bertha, danseuse cosmopolite; M. Caries, tè-
hor :> Le plus joli rêve; Souvenir de Valse; Pail-
lasse; M. Weyssons, le roi de l'évasion ; Mme V. 
d'Alfray, chanteuse légère ; La Bohémienne; Voici 
la lune; M. Caries et Mme d'Alfray : La Rencontre, 
de Manon. 

L'orchestre Ceroutti jouera Faust et les Hymnes 
des Alliés. Enfin, le po-ogramme sera complété par 
uns très intéressante partie cinématographique : 
Les deux noblesses, drame moderne, en deux par-
ties, colorié, joué par Mme Robinne et M. Alexan-
dre, de la Comédie-Française. 

On le voit, le programme a été composé avec un 
soin tout particulier. Nul doute, aussi, que le pu-
blic ne réponde nombreux à l'appel des organisa-
teurs. 

Le prix des places, du reste, est des plus modes-
tes : Pourtour, assis ou debout. 0 fr. 10 ; balcon, 
0 fr. 60-, fauteuils 2' série, 0 fr. 75 ; 1" série, 1 te. 

La location pour la soirée de demain est ouverte 
à l'Eldorado, place Castellane. 

Syndicat des ouvriers boulangers. — Les mem-
bres du Conseil d'administration sont priés d'assis-
lar à la réunion qui aura lieu domain jeudi 21 du 
courant, à 10 heures du matin,, au siège. 

Meuniers et rizeurs. — Les ouvriers syndiqués 
n'étant pas mobilisés, présents à Marseille, sont 
invités à assister à l'assemblée générale qui aura 
lieu dimanche IA du courant, à 10 heures du matin, 
Bourse du Travail, salle 3. Compte rendu financier 
de l'année 1914, La présence de tous les membres 
est. indispensable. 

Syndicat des patrons d'hotels. — Grande assem-
blée extraordinaire demain jeudi à 3 heures pré-
cise?, dans la grande salle du 1" étage de la fédé-
raition (les syndicats patronaux, 50, rue des Domi-
nicaines, 50. Ne seront reçues que 'les personnes mu-
nies soit d'un livret syndical, soit d'une pièce jus-
tifiant la profession d'uôteiier ou do logeurs en 
garni. 

Comités de secours 
Saint-Louis. — Le dévoué Comité de secours de 

Saint-Louis tait tout ce qu'il peut pour atténuer les 
souffrances des malheureux du quartier, mais c'est 
seulement grâce à tous les gens de bien, de pair 
avec la municipalité et le Comité de la presse quo-
tidienne, si dignement représentée par M. Fouque, 
providence inlassable et toujours attentive du 7" 
canton, qu'il peut mener à bien sa laborieuse et 
douloureuse tâche. 

A l'occasion des époques de Noël et du jour de 
l'an, il e'est trouvé tout heureux de rouvrir son 
grand livre d'or pour les malheureux et d'y Ins-
crire à nouveau les noms des généreux bienfaiteurs 
suivants : 

M. Ode, pour la somme de 50; M. Consolât, 200; 
M. Milhaud, 50; Mme Maisonneuve, 10; Mlles Méli-
z.an, 5; Un Anonyme, 10; M. Corraze, du front de 
bataille, 50; Mme Olive (minoterie de Sainte-Made-
leine), 50: M. Sauvan, instituteur, 5. — Total: 430 fr. 

Le Comité de la Presse quotidienne, 350 francs. 
Ces mêmçs donateurs fidèles ainsi que tous ceux 

qui, par des dons répétés, jusqu'à ce jour, avalent 
tenu à s'inscrire au grand livre d'or, ont versé au 
Comité une somme totale do plus de 5.000 francs 
depuis le commencement de la guerre. 

D'autre part, M. Amat, boulanger, a remis 10 ki-
los de pain; M. Barthélémy, boucher, 3 kilos do 
viande, une demi-tête de bœuf et une demi-tête 
de porc chaque semaine. 

MM. Nègre! et Trotebas. chatrue semaine, un lot 
de charcuterie, saucisses, lard, os, etc. 

A l'occasion de jours de Noël et du premier de 
l'an, les bouchers dont les noms suivent ont doublé 
.la ration de viande qu'ils remettent régulièrement 
deux fols par semaine à Mme Sauvan, déléguée du 
Comité et des malheureux. 

Ce sont JIM. Morel, Rumeau, Bois et Durand, 
Boéri et ses employés, ViUard. Bouchard et Blanc, 
Rénerie, Gandolfe, Mélanie, Olive et leurs employés, 
Philippe et Vincent, Eugène Pierre, Geyma et Mme 
Maille. 

Le Comité, vivement ému de si touchantes preu-
ves de sollicitude des riches envers les pauvres du 
quartier, adresse à tous ces généreux et toujours 
fldfelfs bienfaiteurs, avec ses meilleurs vœux, l'hom-
mage de sa très vive reconnaissance. 

Au nom de tous ceux qui souffrent et patriotieue-
ment se résignent, espèrent, merci. — Lo président: 
F. Sauvan. 

Réfugiés eî Disparus 
Demandes de renseignemeats 

xv«/ La famille Revol Louis, boulevard de l'Eglise, 
5S, au Canet, à Marseille, serait reconnaissante aux 
soldais qui pourraient donner des nouvelles des 
soldais Félix Revel et Raoul Pontier, au 52" de li-
gne, 7" compagnie, disparus vers la lin août. 

■wv. Mme Hubert Brémond recherche Hubert Bi'é-
mond, du 203' d'infanterie, 18" compagnie, disparu 
le 3 septembre, ot prie les parents des disparus la 
même date, même régiment et même compagnie, 
qui auraient eu des nouvelles des leurs, de vouloir 
bien lui écrire à Cornières (Basses-Alpes). 

Chronique d'Aix 
Mort au champ d'honneur. — Dans la liste 

do nos concitoyens tombés au champ d'hon-
neur, nous relevons le nom de M. Marcel 
Granel, caporal-aviateur. Le défunt était lo 
fils de M. Granel, adjoint au maire d'Aix* 
capitaine au 311° régiment d'infanterie. Nous 
présentons à la famille l'expression de nos 
condoléanoes émues. 

Arrestation. — La nommée Marie A..., con-
damnée par le tribunal correctionnel de Mar-
seille à 8 jours de prison pour coups et bles-
sures et recherchée par le Parquet de cette, 
ville, a été arrêtée et écrouée à la maison 
d'arrêt de notre ville. 

Bxxlleti3ti Financier 
Paris, 19 janvier. — On peut dire de la. séance de 

ce jour qu'elle a été à peu près nulle comme tran-
sactions. Les cours se tiennent, cependant, sans 
notables variations sur ceux d'hier. Les Rentes fran-
çaises sont, toutefois, un peu plus hésitantes. Le 
3 % perpétuel est revenu de 73 40 à 73 30 et ie 
3 1/2 % amortissable de 86 25 à 86. 3 % amortissable 
a son même cours de 79 10. Extérieure espagnole, 
S3 55. Russe 3 % 1891-1894 , 63 ; 5 % .1906, 93. Banque 
de France, 4.925; Fit, 800; Orléans, 1.120; Paris-
Lyon, 1.180; Ouest, 755; Nord de l'Espagne, 337; Sa-
ragosse, 343 ; Métropolitain, 477; Omnibus, 412; Sos-
nowioe, 917; Thomson Houston, 530; Briansk ordi-
naire, 292 ; Rio-Tinto oïdinaiœ, 1.475 les unités et 
1.462 les grosses coupures. Sur le marché en ban-
que, l'action Debeers ordinaire est â 250; Platine, 
480; Maltzof, 475; Cape Copper, 69; Tharsis, 160; 
Goldflelds, 38 50; Modderlonteinb, 110; Rand Mi-
nes, 12" 

ter sa de Paris du î 8 Janvier 
3 % Français, 73 30. — 3 % AmorUasable, 79 10; 

3 1/2 % libéré. 80. — Obligation Ouest-Etat, 4 %, 
455; Tunisienne 3 % 1892, 367. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 80. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %., 87 35; 
Ottomane Unifiée 4 %, 62 75. — Extérieur Espagnol 
4 %, 83 65. — Japonais 4 % 1905, 77 25. — Russe 3 % 
1891, 63; 5 % 1906, 93 2o ; 4 1/2 % 1909, 83 50; 4 1/2 % 
1914 libéré, 90 90. — Banque de France. 4.925. — 
Banque do l'Algérie, 2.520. — Compagnie Algérienne, 
.1.008. — Cornptoij National d'Escompte de Paris, 
780. — Crédit Foncier de France, 732. — Crédit 
Lyonnais, 1.175. — Banque de l'Union Parisienne, 
640. — Banque Ottomane, 425. — Paris-Lyon-Médi-
terranêe, 1.130. — Action Andalous, 240. — Action 
Nord dUispagr.e, 337. — Action Saragosse, 343. — 
Transatlantique ordinaire, 102. — Messageries Mari-
times, 75. — Métropolitain de Paris, 477. — Nord-
Sud, 110. — Omnibus de Paris, 412. — Canal Mari-
time de Suez, 4.000. — Thomson-Houston, 530. — 
Briansk,'292. — Rio-Tinto, 1.462. — Sosnowice, 900. 
— Tabacs Ottomans, 303. 

Ville de Marseille 1S77, 410.— Ville de Paris 1805, 
525; 1S71, 372; 1875, 499; 1876 , 497; 1894/96, 200; 1898, 
348 ; 1S99, 318; 1904, 321; 1905 , 332; 1910, 332; 1912, 228. 
— Méditerranée 3 %, 368; fusion, 366 25; fusion nou-
velle, 36S 25. — Midi, 381. — Lombardes anciennes, 
175. — Nord d'Espagne, 332. — Saragosse, 339. — 
Communales 1879, 445; 1880, 475; 1891, 336; 1892, 371; 
1899, 364 ; 1906, 424; 1912 n. L, 215: 1912 1., 220 30. — 
Foncières 1879, 470; 1883, 371; 1885 , 372; 1895, 379; 
1903, 421; 1909, 230; 1913 1., 453; 1913, 542. — Panama, 
102. — Tramways 4 %, 395. 

Marché en Banque. — Balia, 340. — Caoutchouc, 
65. — Lianosoflt, 372. — Malacca, 96. — Platine, 480. 
— Toula, 900. — Cape, 72 50. — Ohartered, 17. — 
Crown, 100. — Debeers, 251. — Ferelra, 53. — Gold-
flelds, 38 50. — Lena, 34. — Mount, 88. — Rand 
Mines, 124. — Robinson Gold, 53. — Spassky, 54. — 
Spies. 20 50. — Tanganyika, 38. — Tharsis, 160. — 
Utah, 265 95. — v.ffiage, 41 75. — Blanzy, 685. — 
Dnleprovienne, 2.500. — Suberbie, 45. — Colombia, 
1.100." — Moscou. 465. — Pétrograde 1902, 425. — Chè-
que sur Londres, 25 04 , 25 19. 

Marie, rue de la Loge, 12. — Perrin Roger, boula 
vard National, 384. — Flacliaire Paul, rue d En» 
dorme, 89. — Brovia Fcrnand, rue d'Endouaie, Ï75, 
_ "porte Marie, chemin vicinal de Saint-Pierre, 14 
— Belzons Marcel, boulevard Rougier, 17. — Zaa-
n^tH Charles, rue Bei'gire, 33. — Ripert Marius, ru< 
République, 7. — Germon Elisa, rue Ferrari, 98. — 
Raineri Clémentine, mo Beau-Séjour, 3. ~- Trio 
Françoise et Gabriel (jumeaux), chemin Sain1>Trone. 
— Montmare Henriette, boulevard Oddo, 2C5. — 
Pirozzii Edmond, Saint-Julien. — Bermond Maris. 
Saint-Mauront. — Chapus Geoffroy, rue Frisac, ia. 
_ Lopez Antoine, Pont-de-Vivaux. — Bottin Paul 
rue Beaupré,. 20. — Gauthier Paul, Saint-Jérôme. — 
Galli. Dominique, avenue Saint-Just, 14. — ï'errero 
André, Saint-Antoine. 

Total : 37 naissances, dont 13 illégitimes., 

DECES du 19 janvier. — VaUa Philomêne, 75 anj^ 
rue Sainte-Thérèse, 20. — Roura Marie, 78 ans. 
Sainl-Barnabê. — Sauvaire Jean, 70 ans, Saint-Bar-
thélemv. — Ayassa Julia, 7 jours, rue Mouton.- 6. — 
Rolland. Emile, 46 ans, rue de la Madeleine, 39. — 
Lang Frédéric, 62 ans, rue Saint-Cannat, 2. — Gi-
raud Marie, 44 ans, rue Petit-Puits, 6, — Morgand 
Victorine. 36 ans, boulevard de la Major. 49. — 
Fernandez Emmanuel, 15 jours. Grand Salon de la 
Villette. — Delestrado Elisabeth, 58 ans. SarTTtë-
Marthe — Arnaud Marie, 74 ans, rue Saint-Savour-
n'n 29. — Gancia. Michel, 60 ans,,rue Modeste, il. 
— Fritsch Estrangin, 71 ans, rue Grignan, 49. -
Fabry Auguste, 83 ans, place do la Corderie, 2. — 
Journaux Marie-Françoise, 79 ans. Sainte-Margue-
rite — Carron Yvonne, 2 mois, boulevard de la 
Gare, 2. — Monter Auguste, 48 ans, rue Pautrier, 5. 
— Pietri Angelin. 15 mois, boulevard des. Italiens. 
22. — Callan'dra Paul, S et demi, quai du Port, 82. 
— Estèbe I^juiss, 2 mois, rue Clary, 5. 

Total .- 22 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-né. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 20 navires, dont 
.19 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée .- Le Calvados, de la Compagnie Tran-
satlantique, venant de Tunis et Malte avec 43 pas-
sagers et 56 tonnes divers; l'Emile, de la Compa-
gnie Transatlantique, do Tunis, sur lest; le Mail-
soufa, de la Compagnie Mixte, d'Alger, avec 46 pas-
sagère et 934 tonnes vin, laine, primeurs; le Bal-
Han, de la Compagnie Fraissinet, d'Ajaccio, avec 
91 passagère et 570 tonnes oharnoa, liège, châtai-
gnes et divers; 5© vapeur italien Puriflcazione, de 
Gênes, sur lest-, le vapeur anglais Cangantanl, de 
Gênes, avec 097 tonnes fer blanc, nickel; le vapeur 
danois Dagny, de Newcastle, sur lest ; la Savoie, 
des Transports Maritimes, do EOne et Philippevillo, 
avec 13 passagers et 471 tonnes vin, traits secs, di-
vers; le vapeur hollandais Roépat, de Batavia, 
avec 5.430 tonnes, dont 380 tonnes riz, tapioca pour 
Marseille; le vapeur anglais Brnaston, de Glasgow, 
avec 4.111 tonnes de charbon. 

Au départ : L'ibérfa, de la. Compagnie Fraissinet, 
pour Ajaccio: le vapeur anglais Sappho, pour Hull-
le vapeur anglais Gloucestershire, pour Londres; 
VEugtnc-Péreire, de la Compagnie Transatlantique, 
pour Alger: le vapeur italien Siaufa, pour Valence-
le Sidi-Brahim, pour Oran; l'Amphion, de la Com-
pagnie Sicard, pour Cannes. 

Bourse de iarssiîle ûu f I Janvier 
3 % Nominatif, 73 25 ; coupures, 73 50. — 3 % au 

porteur, 73 75 ; coupures 500, 73 60. — 3 1/2 % amor-
tissable. 86 50. — Gouvernement du Maroc. 444. — 
Italie, 3 1/2 %, 83; au-dessous de 3ô fr., 83. — Japon 
5 % 1907, 94. — Maroc 5 % 1904, 476. — Russie 4 % 
or 1889, 74 50; Consolidé 4 %, coup. 20 fr., 78; Con-
solidé 4 % 1901, 72 ; 5 % 1906, 93 50; 4 1/2 % 1909, 
S2 25. — Turquie 4 %, 62 90. — Banque de l'Algérie, 
2515 — Crédit Lyonnais, 1190. — Panama, 106. —• 
Marseille 1877 3 %, 417. — Société Marseillaise. 570. 
— Cyprien Fabre et Cie, 535. — Bonnettes, 28. — 
Immoboiière Marseillaise. 500. — Afrique Occiden-
tale, 1125.'— Fournier L. Félix et Cie, 119. — Salins 
du Midi, 1500. — Paris 18G5 4 %, 530; 1871 3 %, 370; 
1876 4 %, 499; 1892 2 1/2 %, 295; quarts. 83; 1899 2 %, 
316; quarts, 80; 1904 2 1/2 %. 326; 1905. quarts, 85; 
1910 2 3/4 %. 265; 1910 3 %. 327; 1912 3 %, 234. — 
Foncières 1879 3 %, 475; 1885 2.60 %, 372; cinquiè-
me 80. — Communales 1891 3 % 341. — Foncières 
1903 3 416. — Communales 1906 3 %. 416. -— Fon-
cières 1909 3 %, 227. — Communales 1912 3 %, 225; 
1912 3 %, n. v., 216. — Foncières 1913 3.1/2 %, 456; 
1913 3 1/2 %, n. v., 428. — Parls-Lyon-Médlterranés, 
nouvelles 3 %, 370. — Lombards 3 %, 173 50.' — 
Nord Ponetz 4 1/2 %, 458. — Docks et Entrepots de 
Marseille 3 %, 373. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
369 50. — Tramways 4 %, 405. — Electricité de Mar-
seille 4 1/2 %, 438. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 19 janvier. — Bressier Baptistin, 

rue Bernard, 31. — Banals Marie, rue de Nuit. 7. — 
Salvetti Paule, rue Montbriond, 5. — Frigorito 

Ti'ilïmiae» du Travail 

■VAA La maison Dewachter demande des ou 
vriers et ouvrières pour capotes militaires 
Se présenter de suite, travail payé le mieu; 
de toute la ville. Le double d'ailleurs. 

ut Ouvriers cordonniers sont demandé 
rue Saint-Sépulcre, 5-, 2" étage, dans la cou1 

w on demande une petite fille pour faiî 
des courses chez Mme Girard, rue aes Beau 
Arts, 3, au 2'. 

yu Ouvriers tanneurs sont demandés. S'a 
au Président du Syndicat des Cuirs de m 
seille, 4, rue de la Pyramide. 

vvi. On demande un jeune homme de 11 
15 ans présenté par ses parents, connaisse 
déjà un peu le travail de bureau. Se prés 
ter de 2 à 3 heures, allées de la Compassi, 
Saint-Barnabé. 

vu Bonnes ouvrières connaissant la f 
feotion des capotes militaires sont clemanô 
21, rue Haxo (au magasin). S'y adresser. 

vw On demande des ouvriers cordonni, 
16, rue Gilibert. 

VIA, On demande une bonne mécanici£ 
et une demi-mécanicienne, boulevard fi- Jj 
pard, 27. ~ 

vw On demande des mécaniciennes i-
naissant la machine à boutonnières Sif. 
S'adresser 36 a, rue Thubaneau, magasii 

vw On demande des demi-ouvrières g_-
prenties dégrossies pantalonnières, Bons, 
52, rue d'Aix, 2e. 

vw On demande des ouvriers et des oiè-
res pour vareuse militaire et des pann-
nières. S'adresser : M. Fava, 23, rue ft-
Notre-Dame, 2°, au fond du corridor. 

vw On demande serrurier apprenti pade 
suite, 88, boulevard Baille. 

yw On demande des pantalonnières <es-
tières, rue do la Darse, 7 a, au 1er. 

vw On demande un bon garçon bcer, 
Boucherie Micoud (Madrague-Ville, 8 

vw On demande des ouvriers cordiers 
monteurs, ainsi que des co useras (ail 
militaire). S'adresser chez Mme veuve he-
ron, C, rue Saint-Vincent-de-Paul, } le 
boulevard de la Madeleine. 

vw On demande pantalonnières pooile •*£ 
blanche, place des Hommes, 1, Cassai \ 

vw On demande des pantalonnièrèides 
vestiôres. Travail très facile, à emp',40, 
rue Saint-Bazile, magasin. 

vw On demande des coupeurs de 5 et 
cuirs, chaussures militaires, 30, q! du 
Canal. Inutile de se présenter si psapa-
ble. 

vw On demande jeune fille pour ' les < 
courses, payée 50 centimes, chemin dhar-
treux, 70. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On dede : 
granger marié sans enfant ; apprenllier-
carrossier présenté par ses parentshau- , 
dronni-er sur cuivre ; apprenti plotf dé-
grossi; demi-ouvrier et apprenti dégi tail-
leur dégrossi ; ouvrier électricien «triera 
électriciens-téléphonistes spécialistesP.ren-
ti mécanicien dégrossi ou non Tii-ou-
vrier ferblantier . ouvrière mécanme ; 
demi-ouvrière et apprentie pantalores ; 
demi-ouvrière giletière : nourrice «chez 
les patrons ;■ ouvrière et demi-ouvripom- .' 
pières ; apprentie piqueuse pour cjsures 
à la main ; apprentie pour tailleuridres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Achie. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE 
A Ilsiosiï Tailleur 

MARSEILLE 

Rue Colbert . 
Rue St-ForréBO. 
Bd de ia fViadtte, 3"? 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEKS 
MONTPELLIER. SAIHT-ETIENNE. GUOSLÏ 

La FECULE «ÏS>ET L-neto-Piiosp9>a«ée, 
!a meilleure de toutes les farines pour l'alimenèation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre & fr. GO la boîte de 300 grammes au 
ieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous, traversons,, cessera ayee les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans» toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

G5JEH<3SEZ-VOUS par les plantes, 
Jamais nuisibles, toujours îiienîàisaates, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre snng et Mestieni 

eœur, estomac foie, nerfb, albuminurie, 
, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, 

retour d'Aîre. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
..v*t.Up, artërio-scleroRe, Insomnie, bronchite chronique, demandez In méthode 
À880i.UMBN? VEGETALE de M.l'Ahhé\VAsnÉ.CurédeMartainneville(Somm5) 
err.cti. explloM2rzt. Muséum Ootaaicjiîe de l'Abbé WÀRPJÔ, iVlartainncvlIle (Somme}. 

vos orpranes. Vous <iut souffres de: 
ftti-^mie, constipation, eczéma, eatérito 

SIROP INFANTILE GîMll éonti-e COsMSTJPATiON, 
VERS.CONVL5LSIONS, 

TOUX, CROUTES et LAIT, RASQUETTES, GLASRES. RfSU-
GUET.En wnte cartout. Dépôt : PHi«BilLHAtT, 'S, al. HeiltaD. Semêfitrdss imitations. 

BE TOUTES LES POLSSSpS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
% 

40, rue des Minimes 
rec. 30 fr., facilités. 

Détective privé 
Enquêtes, Recherches, Mis-

sions. Rapports précis sur mo-
i-alité, occupations, relations. 
Traite iwir Gomesp: ou rendez-
vous. Parie anglais, italien, 
espagnol. 
ARGUS.15. T. Noail!«s.MarseilIe 

, Discrétion d'houneur 

ijj ChamDre L. XVI 
jiiWfMûSUrj couiplète, neuve, 

cause départ. Yi. rue des Mi 
nftnés. 3*. 
tr ftfiM^C superue MONTRE 
JL UlrJftC. remontoir p' 48 
:.ro;- sous K, Jourdai), q.Canal, 
ii (irao.i Oem. rçns. n. expéd. 

erie dép. forcé, rec. 50 f. 
p, j. 1.65 lo},'. ag. ti'abst. 

V Ecrivain, plaça d'Aubagne 

VARSOES Bas élastiques lava 
Mes, prix mod. Signoret. 

banda'gisfe, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Fonds île Û@n@EX@ 
tes extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la pubiication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia auinzaino de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le- siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

2e AUIC M. Sanchez Bay-
HBSO mond a vendu son 

bar situé à St-André, banlieue 
de Marseille à. MJ Talavera 
François. Oppositions chez M. 
Noguéras. 

PROPRIÉTAIRE ^S; 
et camion, connais, forrr»:»;»,. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. H. 

\À m on le Fin CBÉ im is mm akt m oofre m il p i np? 

Seite essence est le dôpuratlf le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
6ucs concentrés «le plantes les plus 
âépuratives et ceux da la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Ratour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, îes 
tumeurs, les cancers, îes fibromes, les 
phlébites, les varices, les troublas ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces eas, le Dépuratif Allen est 
à là fols curatif et préservatif, car 51 
guérit toutes les aimées des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

LQ flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOlîS, 20 fr. (Expédition contre mandal-posta) 
DépM gêast-ai : DiA^OUX, pharmaeisa, Braiisi Shamia û'Mt, 30, IflïISEilLE 

DEPOTS : Pli1» da Serpent, rus Ïapio-Vert. — T0U1.0M : Ph>» Clïabre. Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph!» Dou.— ARLES : Ph'* Maure!. — AVIGNON" : Pli'» Mariu et Uollajid.— L\ CIOTAT : 
Phi» Barrière. — CANNES : Ph'» Antoai. — NIMES : Phta Favre. - NICE : ?h<» Uostarrol. — 
Ai.AIS : PU1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

©O'Ans do SUCCÈS. JLE Î3SSL2.-EUH, LE P2LEJS. AOÎSJEABÎLS PUEMSATEF 
v«:3i « «U| 
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Dépuratif, la::atlf r:s,- cr.::alloaee. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de ia peau, 

«aeçUoos çositreaww orovanaat des vice? du spngj uial»<Mo8 d» l'etts»»*» t il l« ye»»!».!»»» phW 

lmmî Ifêrlsfet^s ̂  
sciences Parlant et écriv.-int 
anglais et espagnol, demanrîr-
'jinplol correspondant, compta 
bilité, eto Sérieuses rêrérences 
Ecrire Labruneria iZ. rue 
Vacoa, 

Guéï*isori radicale par le 

SIROP ANTIBAC 

Semède par excellence et incomparable par îa 
guérisoa de toutes les maladies des voles ralra-
tolres : Toux, Rhumes négligés, Broïkcite3 
chroniques, Grippe, Infîuenza, Gatarrîieprd-
monairé, Asthme, Maladie do Poitrine Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celi de 
développer de plus en plus les bienfaits résultat de 
l'efficacité de notre sirop, dan3 les masses popuiires, 
nous l'avons délivre gratuitement, pendant troi ans, 
à tous les malheureux et à tous les maladesindi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institmautl-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le îonde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus raodiqifâ. 
Pris 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 granmes 

Hors Marseille, ajoute)' 0.60pour le port. — Par 6 /laçons franco 
Dépôt Générai : Ph" DIANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph1" da SERPENT, Rue Tapis-Vert, 3-5, et toutes les bonnes pharmei ne* 

ionf-âe-Piéfé da larseille 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

SAGE-FE! E 
Consultations, discrétion, pirend 

des pensionnaires, M™ Achard. 
boul. Piot. 11, Pointe-Rouge 

Café ïorréîsé 
" Le OataM" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40} 

Expédiions par eolis posiaai frsaso 
Env.du prix-cour, sur demande 

A LOUER à Pâques. IES. r. 
Ste-Cécile, rez-de-

cb., appart. 5 p., eau. lieux et 
gaz, 375 fr. Pour trait,, 38, rue 
Ste-Pliilomène, au 1er. 

liriei* loi* 
CHAMBRES fi GUISIHES 

■16, rue Foi'tsa 

CHAMi 'ç> meublées indé-
.0 pendantes pour 

tiomtrie3 à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drocuerte» 

8ÂGE-FEME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. L 1. i. 
Discrétion. 

UN JOURNALISTE SI: 
que la guerre a privé de son 
emploi, désire en trouver un 
dans la presse ' <l4nartenaea-
tale.Ecrire aux initiales J.B.C. 
Agence Havas, Publicité, place 
de la Bourse. 3. Paris. 

HOMME Iflf ^°!l^e 
place garde entrepôt, niaca-
6in, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurln.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 53. 

FOUR NOS SOLBATS 
Vous trouverez 

Gte MAI.STRE > 
clace de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, mart» 
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriques avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MISTRE 
Prix et aualité Incomparable» 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrét. Con« 
suit, de 1 à 5 li. M™ Arnaud, 
bout, de la Madeleine, 219^ 

CARTES POST. S!M 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95, 
Rernter 47 r Lanorv Parus. 

E DIPLOME p 
Paris dôsire< 

rait, occuper un emploi pen< 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie 

iroOTSETsaga 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75k 

f. 


